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l’info de la semaine

Amanda voulait célébrer 
le printemps. Trinquer 
à la gloire du soleil et 
des plaisirs festifs. Se 
goinfrer du partage et de 
l’échange. Son entreprise 
était pure. Elle a failli faire 
scandale. 
La future infirmière ne 
pouvait imaginer que 
le bon peuple se piquât 
avec autant d’hardiesse 
au petit jeu de la frénésie 
communicative. Aussi son 
petit clic a-t-il eu l’effet 
d’une grande claque. Pour 
les autorités, tout ébaubies 
qu’on puisse organiser 
sans prévoir. Pour elle, 
tout autant dépassée par 
l’ampleur de son acte que 
surprise par sa propre 
naïveté. 
L’apéro facebook du 9 avril 
a vécu. Et bien vécu. Sans 
les heurts redoutés. Dans 
l’esprit que son instigatrice 
avait candidement espéré. 
L’exemple est digne. Il 
doit servir d’étalon. La 
jeunesse se plaint, dit-on, 
de manquer d’espaces de 
liberté. Cette liberté-là lui 
a été offerte. Elle serait 
désormais bien “conne” 
d’enterrer sous les détritus 
d’une nuit de communion 
l’image positive de ses 
illusions retrouvées. 
Le réseau social a fait la 
preuve de sa réactivité, 
les accros de facebook de 
leur aptitude à s’amuser 
sans casser. Octobre 
rouge est presque oublié. 
Poitiers-la-meurtrie s’en 
félicite. Mais on doute 
qu’elle apprécierait la 
redite. Sauf à croire en une 
nouvelle victoire en Coupe 
du monde. Pour le coup, la 
claque serait énorme. 

Nicolas Boursier

Faute de moyens 
financiers suffisants, 
la construction 
définitive de la 
mosquée de Poitiers, 
prévue fin 2010, 
prendra plus de 
temps que prévu.        

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Les temps sont durs pour 
tout le monde. Les projets 
immobiliers n’échappent 

pas, loin s’en faut, à la crise 
économique et financière qui 
sévit depuis deux ans. A quel-
ques pas du centre-ville de 
Poitiers, rue de la Vincenderie, 
sur la commune de Buxerolles, 
le minaret de 22 mètres, érigé 
et doré depuis plusieurs mois, 
ne saurait masquer la réalité. 
La construction de l’édifice re-
ligieux de la communauté mu-
sulmane de Poitiers se poursuit, 
mais à un rythme bien moins 

soutenu qu’aux prémices.  
Le chantier est même quasi-
ment à l’arrêt depuis près de 
six mois, alors que les travaux 
de gros œuvre et la mise hors 
d’eau du bâtiment (2  000  m2 
sur quatre niveaux) sont ache-
vés. “Il nous faut désormais 
poser les menuiseries, ce qui 
sera fait dans les semaines 
à venir, détaille Boubaker El 
Hadj Amor, l’imam de Poi-
tiers. Ensuite, les divers corps  
d’état (plombiers, chauffagis-
tes, électriciens, peintres, car-
releurs…) pourront intervenir.”

Mais aujourd’hui, le patron des 
musulmans de Poitiers ne se 
berce pas d’illusions : l’argent 
manque. Estimé à 1,5 million 
d’euros à l’origine, le coût de la 
construction avoisinera au final 
les 2 millions. 

u �650 000 e  
à trouver

Ce dépassement n’a rien d’ex-
traordinaire pour un bâtiment 
d’une telle ampleur, mais il 
pose problème à celui qui 
porte le projet à bout de bras 
depuis le début des années 

2000. “Nous sommes dans 
l’incertitude financière, mais 
les travaux iront à leur terme. 
C’est simplement une question 
de temps. La seule chose que 
je peux affirmer, c’est que 
l’achèvement de la mosquée, 
prévu à l’origine fin 2010, 
n’interviendra probablement 
qu’un an plus tard.” 
D’ici là, l’imam devra trouver la 
bagatelle de 650 000 €. Un défi 
de plus à relever. Boubaker El 
Hadj Amor l’admet volontiers. 
Il ne pourra pas compter uni-
quement sur ses fidèles pour 
boucler le financement de sa 
mosquée. “La communauté 
des musulmans de Poitiers 
(estimée à 7  000 membres) 
n’est pas assez riche pour y 
parvenir.” 
Il va donc falloir que ce dernier 
use de toute son influence pour 
convaincre ses amis de l’Union  
des organisations islamiques 
de France (UOIF) de remettre 
la main à la poche.

La construction définitive de la mosquée de Poitiers devrait intervenir avec un an de retard sur les délais prévus.

religion

L’argent de la mosquée 
se fait prier 

L’UOIF généreux contributeur
L’UOIF a déjà versé un peu plus d’un million d’euros dans la construction 
de la mosquée de Poitiers. “Actuellement, l’UOIF finance la construction 
d’une dizaine de mosquées en France, souligne Boubaker El Hadj Amor. 
A chaque fois, sa participation tourne autour de 75 à 80%.” 
L’imam de Poitiers espère donc inciter ses frères musulmans à se 
montrer encore plus généreux. Les fidèles de la communauté poitevine, 
qui ont déjà apporté un peu plus de 200 000 e à ce jour, pourront-ils 
aider à boucler le budget ? Il est en tout cas prévu que certains mettent 
la main à la pâte lors des travaux de finition et de décoration.

05 49 52 68 95
22, allée du Haut-Poitou - 86360 Chasseneuil du Poitou

Grande terrasse ombragéee 160 places - salle climatisée.
“formule express”

(plat du jour + café gourmand)

10€
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Pour une fois, ce sont eux 
qui se mettent à table. 
Derrière les réticences 

de façade, la confession se 
libère. “Vous pouvez écrire 
qu’on est bien avec tout le 
monde.” Des fois qu’on en 
douterait !...
Eux en sont intimement 
persuadés : la réputation de 
“cowboys” des agents de la 
Bac a vécu. “En tout cas, ici, 
à Poitiers, on n’entend rien de 
ce genre.” David S., 39 ans, a 
passé un tiers de sa vie “en 
tenue”, dans quelques quar-
tiers chauds d’Ile-de-France. 
Depuis septembre, 
son intégration 
poitevine se 
déroule en 
douceur. “Les 
gars m’ont 
super bien 
accueilli, comme 
collègue et comme 
supérieur.” 
Premier relais sur le terrain du 
commissaire et du comman-
dant qui dirigent le service, 

le brigadier-chef a définitive-
ment pris ses marques. “Ce 
n’est jamais évident de s’im-
poser quant on vient de l’ex-
térieur, car nous formons une 
petite famille, explique son 
binôme, Didier. Si son profil 
et sa personnalité ne nous 
avaient pas plu, nous aurions 
pu nous opposer à sa venue. 
Là, on était tous d’accord.”
A ses côtés, Loïc et Cédric 
acquiescent. Chez les “bac-
queux”, on ne badine pas avec 
l’esprit de corps. “C’est notre 
ciment”, lâchent-ils en chœur. 
Un ciment indispensable à 

l’accomplissement 
des missions 

dévolues à la 
brigade.
De jour 
comme de 

nuit, ils sont 
quinze à tourner 

sur Poitiers et sa cou-
ronne. Quinze hommes rom-
pus à l’exercice de la chasse 
à vue et de l’interpellation. 
“Notre nez et nos yeux sont 

nos principaux atouts, assène 
le boss. Un bacqueux se doit 
d’être un bon poulet tout en 
ayant le flair d’un renard.” 
Vols et agressions condition-
nent leur entreprise. 
Mais c’est bien 
la drogue 
qui mobilise 
l’essentiel de 
leur action. 
“Et pas que de 
la douce, convient 
Loïc. Aujourd’hui, on fait plus 
d’héroïne que de shit.” Dans 
leurs filets, une prise record de 
4,5  kg de cannabis il y a six 
mois. Et l’“héro” ? “330 gram-
mes, répond Didier. A 60  € 
l’unité, ça fait lourd !”
Dans les couloirs du commis-
sariat, les loustics ne passent 
pas inaperçus. Et pour cause, 
ils sont les seuls à opérer en 
civil. “Pour mieux surprendre 
les dealers ou les voleurs”, 
sourient-ils. 
Les bacqueux, c’est un fait, 
sont les fins limiers de la 
police nationale. Sont-ils des 

flics à part  ? Loin d’eux ce 
sentiment. “Nous n’avons 
pas l‘impression de prendre 
plus de risques que nos col-
lègues en uniforme, rétorque 

David. Mais ce statut de 
chasseur et cette 

indépendance 
d‘action nous 
conviennent 
bien. Et puis, 

si on en est là, 
ce n’est par hasard.” 

Car tous ont postulé. Et tous 
ont acquis le droit d’atteindre 
leur Graal. 
Rapidité, endurance, tir, 
combat, droit pénal… Leur 
formation, réactualisée tous 
les trois ans, est lourde. Leur 
espérance de vie à la brigade, 
elle, est limitée. Neuf ans au 
plus sur un même commis-
sariat. Et après  ? “Après, on 
réendossera le bleu pour as-
sister la population.” Sans re-
gret. Avec cette fierté d’avoir 
donné du relief à leur combat 
pour l’ordre et la justice. Tout 
simplement.

grand angle Reportage : Nicolas Boursier - Laurent Brunet

Avec la Brigade anti-
criminalité de la police 
nationale de Poitiers, le 
“7” inaugure une série 
de reportages réalisés 
au cœur de l’action. 
Chaque épisode 
“textes et photos” 
s’accompagnera d’une 
vidéo disponible 
sur notre site 
www.7apoitiers.fr. Celle 
sur la Bac est déjà en 
ligne.

making of
• �Briefing caféiné d’avant-

patrouille dans un bureau 
exigu du commissariat 
de la police nationale de 
Poitiers. 

• �David, Loïc, Didier et Cédric 
ont pris leur service depuis 
quelques heures. Chacun 
d’eux tourne en 4-2, quatre 
jours de boulot, deux jours 
de repos.

• �La salle de 
commandement a livré 
de nouvelles orientations. 
Le devoir les rappelle au 
dehors. Au mur de leur 
office, poings américains et 
battes de base-ball, butin 
d’anciennes interpellations, 
assistent les dernières 
recommandations d’usage.

 
• �Gilet pare-balles, flash-

ball, matraque… L’arsenal 
est vite pillé. Jusque-là, 
les chasseurs de la Bac ne 
se sont jamais fait tirer 
dessus. Mais il suffit d’une 
fois… 

• �Les deux automobiles 
stationnées dans la cour 
sont prêtes à bondir. 
Une nouvelle aventure 
commence.

brigade anti-criminalité

Flics de choc
Vols, agressions, trafic de stupéfiants… Chaque semaine, 
quinze agents de la Brigade anti-criminalité de Poitiers 
traquent du gros malfrat au petit consommateur de cannabis.

Un bon poulet 
avec un flair

de renard( )

On n’est pas là
par hasard ( )
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en direct

Chasseurs en action !

14h00

15h10

14h30

16h30

Vendredi après-midi. 
Sur réquisition du 
Parquet, la Bac part 
en chasse. Objectif : 
ramener Bernard au 
poste…   

14h - L’initiative est un plat qui 
se mange froid. Aujourd’hui, 
elle attendra. Car il y a des 
ordres. Le Parquet en a fait la 
demande : il faut trouver Ber-
nard et le ramener au poste. Le 
gaillard, quarantaine imbibée, 
est connu pour ses actes de 
violence répétés. Il a encore 
frappé. Reçu cinq sur cinq par 
David et sa meute. 

14h30 - Les véhicules des deux 
binômes naviguent dans les 
mêmes eaux. “En cas d’interpel-
lation, prévient Cédric, il ne faut 

jamais être trop loin les uns des 
autres.” Le gars Bernard a ses 
habitudes dans deux quartiers 
de la ville. Le compteur affiche 
30 km/h. Les artères de la cité 
sont explorées. Rien. Le bougre 
n’a pas daigné sortir le bout de 
son nez. 

15h10 - Tiens, qu’est-ce qu’il 
fait celui-là à tripoter cet 
auto-radio ? “Police ! Papiers, 
s’il vous plaît !” Vérification 
est faite auprès du central. 
Le jeune homme apostrophé 
n’est pas connu des services de 
police. Il est devant chez lui. Et 
se retrouve tout penaud contre 
sa voiture. “Excusez m’sieur, 
on vous voyait penché et on 
croyait que…” Fausse alerte. 

16h30 - Bernard n’est pas 

oublié. Il est simplement mis 
“entre parenthèses.”  “Eh oh, 
on la connaît cette Clio !” Cé-
dric et David, les deux pilotes, 
ont repéré le même véhicule. 
À son bord, c’est sûr, trois ha-
bitués des stups. La chasse 
s’engage. 
Sur un parking de supermar-
ché, l’auto est prise en sand-
wich. Fausse manœuvre. Elle 
se paie le luxe de reculer dans 
la berline de Cédric et Loïc. Le 
brigadier, sept ans de Bac en 
région parisienne, trois à Poi-
tiers, sort comme une furie. 
“Vos mains, montrez-moi vos 
mains.” 
Coup de sang sans suite.  
Le trio, pour une fois, n’a  
rien à se reprocher. “Tout  
est en règle. Mais on les 
retrouvera.”

17h20 - Rien à se mettre sous 
la dent. Bernard n’a toujours 
pas bougé. “On va aller faire 
un tour à La Blaiserie”, annon-
ce Didier. Mauvaise pioche  ! 
“Agression à Kyoto, agression 
à Kyoto !” La radio crépite. Les 
quatre fulminent. “Put…, on 
y était y’a dix minutes.” Un 
lycéen a été frappé par trois 
individus, avec casquettes vis-
sées en arrière sur le crâne. Il 
faut y aller. Refaire le chemin 
inverse. Trêve de plaisanterie. 
Sirènes hurlantes, moteurs en 
transe, les deux bagnoles de 
la Bac se fraient un chemin 
dans le trafic. Top chrono : cinq 
minutes et quarante secondes  
plus tard, Saint-Eloi est de nou-
veau en vue. Las. La victime 
a tardé à appeler les secours. 
Trouver ses agresseurs relè-

verait désormais de l’exploit. 
Deux ou trois gamins sont 
questionnés. Mais ce ne sont 
pas eux, a priori, qui ont sévi. 
Fichue journée !

18h30 -  Il est temps de re-
venir au commissariat pour 
un premier débriefing. “En 
moyenne, on appréhende une 
personne par jour”, insiste 
David. Pour l’instant, sa bande 
fait chou blanc. Mais la garde 
n’est pas terminée. Dix minu-
tes plus tard, la radio refait des 
siennes. Nouvelle agression. 
En voiture, Simone ! Bernard, 
lui, ne perd rien pour attendre.

Retrouvez la mission 
de la Bac en vidéo 

sur le site www.7apoitiers.fr.
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L’opération “Bougez 
l’Europe” établit ses 
quartiers fin avril à 
Poitiers. Au cœur de 
la manifestation, le 
Cart, Centre d’adapta-
tion et de redynami-
sation au travail, sert 
l’exemple.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Jusqu’alors, Poitiers était 
leur horizon. Grâce au 
Centre d’adaptation et de 

redynamisation au travail de 
Poitiers, ils rêvent désormais 
d’ailleurs. 
Le handicap dont souffrent 
Jean-Noël et ses quatre cama-
rades apparaît bien futile au 
regard extérieur. Il est pourtant 

depuis longtemps un frein 
à leur épanouissement. Au 
CART, ils apprennent, comme 
quarante autres stagiaires 
du centre, à repousser les 
barrières de la différence et à 
cerner les arcanes de la pleine 
autonomie. Aussi se sont-ils 
senti pousser des ailes lorsque 
l’Europe est venue frapper à 
leur porte.
C’était en septembre dernier. 
Et leur tête est encore emplie 
de souvenirs. Du dépaysement 
du voyage. De l’inédit des 
rencontres. De ces liens noués 
avec le Monde.

u �reprise de confiance
L’initiative du Lebenshilfe 
(“Arche de vie”) de Brauns-
chweig, près de Hanovre, 

association qui milite pour l’in-
tégration des handicapés dans 
la société et le travail, leur a 
ouvert les yeux. “On a repris 
confiance en nous”, lâchent-ils 
en chœur. 
Au rendez-vous de la frater-
nité, un millier de jeunes gens 
venus de Finlande, Pologne, 
Allemagne, Grèce ou Belgique 
ont tissé la trame de nouveaux 
échanges. Jean-Noël et ses 
potes ont suivi le mouvement. 
Le sourire aux lèvres et le cœur 
léger. 
De visites d’entreprises en 
découvertes culturelles, ils ont 
appris sur les autres et sur eux-
mêmes. Bouclant leur périple 
d’une initiative originale : une 
expo photos géante, “à travers 
laquelle chaque participant 

devait se mettre en situation 
sur son lieu de travail préféré”. 
Ladite expo a depuis faire le 
tour des six pays conviés à 
cette grand’messe populaire.
Pour le CART et ses pension-
naires, l’escapade allemande 
a jeté les bases de nouvelles 
ambitions. L’ouverture à l’inter-
national était un leitmotiv, elle 
est désormais un vrai moteur 
d’intégration. Jean-Noël en sait 
quelque chose. Avec Nathalie, 
une copine du centre, il pren-
dra part, du 30 avril au 29 mai, 
à un stage “Leonardo” d’un 
mois en Angleterre. L’occasion 
sera alors belle de prendre en-
core plus confiance en lui. 

Contact : CART
46, rue de Slovénie à Poitiers

Tél. : 05 49 45 72 02.

animation

Le CART bouge l’Europevite dit

Entre un voyage en Allemagne et un stage en Angleterre, les stagiaires du CART bougent plus que jamais avec l’Europe.

légion d’honneur

Poitou-Charentes 
fait florès
Bernard Chaignaud, 
secrétaire général de 
l’académie de Poitiers, 
vient d’être promu au 
grade de Chevalier de la 
Légion d’Honneur au titre 
du ministère de l’Education 
nationale. Par le même 
décret du 2 avril, Françoise 
Lapierre, ancien chef du 
service de neurologie du 
CHU de Poitiers, a été élevée 
au rang d’Officier par le 
ministère de la Santé 
et des Sports, sa consœur 
France Roblot, praticien 
hospitalier, professeur des 
universités, au grade de 
chevalier.

table ronde

Quand Dieu se dessine
L’association 9e Art en 
Vienne organise, le jeudi 
29 avril à 19h30, à la Maison 
diocésaine, une table 
ronde intitulée “Relations 
humoristico-philosophiques 
entre Dieu et ses ouailles”. 
Plusieurs intervenants, dont 
Mgr Rouet, archevêque de 
Poitiers, Philippe Soual, 
professeur agrégé en 
philosophie, et Grégoire 
Seguin, bédéphile, libraire 
et éditeur, débattront sur 
l’œuvre “Dieu en personne” 
du dessinateur et 
scénariste Marc-Antoine 
Mathieu et tenteront 
de répondre à cette 
question : quel est le 
Dieu de l’auteur, celui de 
l’homme d’église ou celui du 
philosophe ?

L’IRTS mène la danse
L’Institut régional du Travail social a décidé de mettre les petits plats dans les grands. 
Pendant cinq jours, les 27 et 28 avril, 4, 5 et 6 mai, l’IRTS et ses nombreux partenaires 
partent à la conquête du Vieux Continent. “Bougez l’Europe” proposera ainsi de 
nombreuses animations gratuites sur le thème de la mobilité et des échanges 
européens. A vos agendas…
• �27 avril : conférence sur “Le travail social en Europe” à 17h à l’UFR de Droit et 

Sciences sociales
• �28 avril : conférence sur “Les nouveaux risques sociaux” à 17h30 à l’IRTS
• �5 mai : ouverture du “Village des Projets” à 9h à l’IRTS. Au programme de la 

journée : démarrage en fanfare à 12h30, exposition et rencontres (avec speed 
dating de témoignages) à 14h, théâtre forum avec la Cie Scoumba à 18h, scène 
ouverte rock, rock metal, beat-box et gitane avec les groupes “Lüdmilä” “E.M.A”.... 
à 22h30 

• �6 mai : projection de courts-métrages à 9h au Local ; table ronde “Pourquoi et 
comment partir en Europe ?” à 11h à Saint-Jacques de Compostelle ; cinéma “La 
Cité des Roms” à 18h, avec l’auteur, au Local

• �7 mai : conférence sur “L’Europe et la coopération internationale” à 9h à l’IRTS ; 
interventions et conseils sur le montage d’un projet à 11h à l’IRTS ; apéro à 12h30.

4, rue Denis Papin - ZAC de Beaulieu - 86000 POITIERS - Fax 05 49 44 13 92
Tél. 05 49 44 21 21 - www.azurnet.net - direction@azurnet.net

Les beaux jours sont arrivés, c’est le moment 
de faire le nettoyage de Printemps !

Faites 
- laver votre vitrerie
- shampooiner vos moquettes
- nettoyer terrasses, parkings et extérieurs
PAR DES PROFESSIONNELS

Prenez soin de votre environnement et de votre santé !
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vite dit
En six mois, 
le numismate 
professionnel Arnaud 
Clairand a inventorié 
cinquante-quatre 
trésors monétaires 
sur la Vienne, dont un 
de plus de six cents 
pièces d’or à Poitiers.     

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les pièces de monnaie 
ont façonné sa vie. 
Il ne les quitte 

plus d’une semelle. 
Arnaud Clairand 
est l’un des rares 
n u m i s m a t e s 
professionnels 
poitevins. S’il 
dispense son 
art à Paris, à 
la Compagnie 
générale de 
bourse, le natif 
de Parthenay 
est viscérale-
ment attaché à ses 
racines. Et à l’histoire 
de sa terre. 

Il y a quatre ans, cet ancien 
de l’Ecole du Louvre a dressé 
un inventaire des trésors 
monétaires trouvés dans les 
Deux-Sèvres depuis la fin du 
XIXe siècle. 

u �150 000 e  
la pièce

Le butin s’est avéré consé-
quent  : cent trente trésors 
répertoriés, dont un de 660 

pièces d’or et d’argent enterré 
au XVIe à Saint-Martin-de-
Fouilloux.
Depuis six mois, en collabo-
ration avec Jean Hiernard, 
professeur d’histoire antique 
à l’université de Poitiers, Ar-
naud a décidé d’étendre sa 
quête à la Vienne. “J’axe mes 
recherches sur les découvertes 
déclarées à la Drac, les notes 
d’érudits et de nombreux en-

tretiens avec des particuliers”, 
explique-t-il. 
A ce jour, cinquante-quatre 
collections certifiées ont été 
exhumées du passé. A terme, 
le record deux-sévrien devrait 
être pulvérisé. “Nous en avons 
trouvé un peu partout dans 
le département, mais le plus 
gros recensé l’a été en plein 
centre-ville de Poitiers.” Et 
plus précisément au 7, rue de 
la Tranchée, près des salons 

de Blossac. “La découverte 
a été effectuée le 23 

janvier 1960, à 
l’occasion de la 

démolition d‘un 
b â t i m e n t , 
p o u r s u i t 
Arnaud. Il 
y avait là 
plus de 
600 piè-
ces d’or.” 
Dont trois 
ou quatre 

portugaises, 
e s t i m é e s 

aujourd’hui… à 
150 000 € l’unité. 

Qui dit mieux ?

numismatique

Poitiers, terre de trésors
faits divers

Des interpellations
en marge de l’apéro
Tard dans la nuit du 9 au 
10 avril, bien après que 
l’apéro Facebook eut craché 
ses derniers feux devant la 
mairie, les services de police 
ont interpellé une dizaine 
d’individus éméchés qui 
s’étaient rendus coupables 
de diverses infractions : 
outrage à policier, vol de 
téléphone portable, conduite 
en état d’ébriété, bagarre… 
Deux magasins de la rue des 
Cordeliers ont également vu 
leur vitrine voler en éclats. 
Les personnes interpellées 
ont été placées en garde à 
vue pour la nuit avant d’être 
remises en liberté au matin. 
Près de 3000 “connectés” du 
réseau social avaient dans 
un premier temps annoncé 
leur venue dans le centre-
ville de Poitiers. Ils ne furent 
finalement qu’un gros millier 
à oser venir trinquer devant 
la façade rénovée de l’hôtel 
de Ville.

conférence

Urgence pour les libertés
Henri Leclerc, président 
d’honneur et ancien 
président de la Ligue des 
Droits de l’Homme de 1995 
à 2000, avocat pénaliste, 
sera, le mercredi 5 mai 
à 20h30, à la Maison du 
Peuple de Poitiers, pour 
animer une conférence sur 
le thème : “Urgence pour 
les libertés”. Ce rendez-vous 
s’inscrit dans le cadre de la 
compagne nationale de la 
Ligue sur les “Urgences pour 
les droits, urgence pour les 
libertés”. Entrée libre.

5, allée des Frênes
86580 Vouneuil sous Biard

Tél. 06 19 12 59 46

Création & Entretien d’Espaces Verts

Espace vert
Débroussaillage

Jardin - Potager
Elagage - Clôtures

50% du butin pour le “découvreur”
Lorsqu’il est découvert for-
tuitement, le trésor -ou en-
semble de pièces constituant 
des économies cachées- ap-
partient pour moitié à son 
“inventeur” (le découvreur), 
pour l’autre au propriétaire 
du terrain.  “Les détectoristes, 
qui parcourent la campagne 
avec des détecteurs de mé-
taux, ne sont pas considérés 

comme des inventeurs”, 
précise Arnaud Clairand. Les 
trésors monétaires doivent 
faire l’objet d’une déclaration 
auprès du SRA, Service ré-
gional de l’archéologie, situé 
dans les locaux de la Drac, 
102 Grand’Rue à Poitiers 
(contact : 05 49 36 30 35). 
Cette déclaration officialise 
l’acte de propriété, fait office 

de certificat de non-destruc-
tion de site archéologique et 
permet en outre aux profes-
sionnels de restituer toute 
information historique sur les 
pièces retrouvées.
Les découvertes numis
matiques renvoient à des pé-
riodes références de l’Histoire. 
Ainsi, parmi  les collections de 
pièces retrouvées à Poitiers 

depuis un siècle, la plupart 
datent de la Révolution, des 
guerres des Religions (1562-
1586) et de la Guerre de Cent 
Ans. “On a notamment mise 
au jour de nombreuses mon-
naies frappées par les An-
glais au nom du Prince Noir”, 
éclaire Arnaud Clairand. 

Contact : clairand@cgb.fr

Ces écus d’or François 1er, frappés par les ateliers de Marseille vers 1540, 
faisaient partie du trésor retrouvé en 1960 rue de la Tranchée.



  

repères
“7 à Poitiers” poursuit 
son tour des communes 
de sa zone de diffusion. Cette 
semaine, gros plan  
sur Ligugé.

Carte d’identité
Ligugé en bref
Située dans la première 
couronne de Poitiers, 
Ligugé comptait près de 
3 000 habitants au dernier 
recensement de 2009, soit 
une augmentation de 300 
personnes seulement en 
trois décennies. Ce qui la 
place aujourd’hui au 19e rang 
des communes de la Vienne, 
juste derrière Vivonne et 
Fontaine-le-Comte, mais 
devant sa voisine Iteuil. 

emploi
Une économie dynamique
Avec 118 entreprises et 
commerces, représentant 
897 emplois (chiffres INSEE 
de 2007) pour un nombre de 
1 300 actifs, Ligugé confirme 
son dynamisme économique.

finances
La dette diminue
La dette par habitant 
avoisine désormais les 
1 000 €. Ligugé revient donc 
à un niveau d’endettement 
qui correspond à la moyenne 
de 800 € des communes de 
même taille. Loin, en tous 
les cas, des 1 400 € atteints 
en 2007.

associations
Création du “Pass’assoc”	
Le Centre communal d’action 
sociale de Ligugé a décidé 
de mettre en place le 
“Pass’assoc” dès septembre. 
Ce dispositif est destiné à 
favoriser l’accès des jeunes 
de la commune à la pratique 
sportive et culturelle dans 
une association municipale. 
Le montant de la cotisation 
annuelle pris en charge 
par le CCAS (de 50 à 70%) 
dépendra du quotient 
familial. 

sport
Les Foulées menacées ?
Y’aura-t-il une 32e édition des 
Foulées ligugéennes, après 
celles qui, l’an passé, avaient 
célébré le centenaire de La 
Ligugéenne de football ? 
La question mérite d’être 
posée, tant les bénévoles se 
font rares.

dossier ligugé

8 www.7apoitiers.fr   >>   N° 30   >>   du mercredi 21 au mardi 27 avril 2010

Un temps contrariée 
par la menace “LGV”, 
la commercialisation 
des terrains du 
“Domaine de La 
Brassaise” est relancée.       

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Domaine de la Brassaise. Juste 
derrière l’imprimerie Aubin, en 
direction de Croutelle, le dernier 

projet d’urbanisme d’envergure 
de Ligugé prend enfin forme. 
Mais que le chemin fut long.
En octobre 2008, alors que la 
commercialisation des trente 
terrains de 2  500 à 3 300 m2 
est déjà bien lancée, la crise 
financière puis immobilière 
éclate. Comble de malchance 
pour la Sofial, société touran-
gelle aménageur et lotisseur 
du site, la menace LGV pointe 

bientôt le bout de son nez. Les 
acheteurs potentiels sont déjà 
rares. Les banques resserrent 
alors les boulons du crédit. 
L’horizon est bouché. Pendant 
plus d’un an, rien ne se passe. 
Dans un contexte de crise éco-
nomique majeure, le prix des 
terrains oscille à cet instant 
entre 95 000 à 99 000  €. Un 
gouffre. 
2010 démarre toutefois sous 

les meilleurs auspices. La pers-
pective de voir la ligne LGV tra-
verser de part en part la zone 
s’est enfin dissipée. Les ventes 
repartent. “Depuis janvier, nous 
avons commercialisé quatre 
terrains, indique la Sofial. Il en 
reste quatorze à vendre. C’est 
beaucoup, mais nous avons foi 
en l’avenir.” La Brassaise est 
de nouveau sur les rails. Tout 
Ligugé retient son souffle.

lotissement

La Brassaise sur les rails

Lourdement 
endettée, la 
commune de 
Ligugé a gelé ses 
investissements 
depuis deux ans. 
Et s’interroge sur 
son éventuelle 
réintégration à 
“Grand Poitiers”…   

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Bernard Mauzé n’était 
pas programmé pour 
devenir maire de Ligugé. 

Pourtant, les affres de la vie lo-
cale en ont décidé autrement, 
propulsant ce sexagénaire en 
lieu et place de l’UMP Bernard 
Couturier, battu à la surprise 
générale en mars 2008. 
Devenu édile un peu par 
accident, Bernard Mauzé 
hérite alors d’une situation fi-

nancière qu’il qualifie de “déli-
cate à gérer”. “Certains projets, 
confesse-t-il, avaient plombé 
les finances communales, dont 
la médiathèque et le terrain 
de foot de la Grenouillère. 
Deux investissements qui ont 
fait bondir à 1 400 € la dette 
par habitant en 2007.”
  
u �+ 2% de fiscalité
Contrainte d’adopter un ré-
gime minceur, la commune 
se borne depuis deux ans à 
se désendetter, gelant tous 
ses projets d’investissement, 
“afin de ne pas recourir à une 
hausse massive des impôts 
locaux”. D’ailleurs, le budget 
2010 prévoit une inflation de 
la fiscalité limitée à 2%. Ce qui 
ne laissera pas de place aux 
projets d’envergure, même si 
des travaux d’aménagement 
et de sécurisation routière sont 
prévus ici et là. 

Mal en point financièrement, 
Ligugé peut toutefois compter 
sur la présence de nombreuses 
entreprises sur son territoire, 
ces dernières abondant gé-
néreusement en taxe profes-
sionnelle le budget communal.  
Précisément à hauteur d’un 
million d’euros par an. Des en-
treprises que Bernard Mauzé 
voudrait continuer d’attirer.
  
u �150 nouveaux 

logements 
Une nouvelle zone est d’ailleurs 
en projet puisque celle du Bois 
Renard est saturée et la Tran-
che 1 des Erondières déjà bien 
remplie. “Il reste une seconde 
tranche à aménager aux Eron-
dières, mais le projet est sus-
pendu au rachat des terrains”, 
admet Bernard Mauzé, qui 
compte néanmoins sur un pro-
jet privé du côté de Mirande, 
tout près de la RN10…

Tout n’est cependant pas som-
bre, aujourd’hui, au pied de 
l’abbaye séculaire. L’aména-
gement de la zone du Chillou 
a déjà permis la sortie de 
terre de 150 maisons, dont 
40 logements sociaux. Ce qui 
assure à la commune le renou-
vellement de ses générations, 
alors que lotissement de la 
Brassaise semble repartir (lire 
ci dessous). 
L’avenir prend pourtant la 
forme d’une interrogation 
majeure. Ligugé doit-elle 
intégrer “Grand Poitiers”? 
“Une réflexion est engagée”, 
reconnaît Bernard Mauzé, 
visiblement prudent. Celui-ci 
se souvient certainement que 
les Ligugéens avaient autrefois 
calé devant l’obstacle, finissant 
dans les bras de la Commu-
nauté de communes Vonne et 
Clain. Un mariage de raison qui 
interpelle à nouveau les élus.

Tout n’est pas sombre au pied de l’abbaye séculaire, malgré un endettement qui plombe les investissements de la commune.  

Ligugé se cherche un destin

Découvrez la commune de Quinçay 
dans un prochain numéro.



  

dossier ligugéparoles d’habitants

“Il faut sécuriser la route d’Iteuil”

Claude vit depuis 31 ans à 
Ligugé : “Les Ligugéns pro-
fitent d’un environnement 
exceptionnel. La verdure est 
omniprésente et c’est très 
important pour la qualité de 
vie. C’est pourquoi il faut ab-
solument préserver la ceinture 
verte de la commune, dont 
le Domaine de Givray. C’est, 
au même titre que l’Abbaye, 
un joyau du patrimoine local. 
Reste à s’occuper de l’ancienne 
filature… Enfin, les habitants 
jouissent d’une vie associative 
riche et variée et de commer-
ces qu’il faut faire vivre en 
consommant sur place. C’est 
important pour éviter leur 
fermeture.”

Henri vient d’Iteuil à Li-
gugé tous les jours : “Je me 
rends ici quotidiennement 
pour faire des courses ou 
mon tiercé au seul bar-PMU 
du coin. Ligugé est une ville 
sympa avec des commer-
çants accueillants et un patri-
moine architectural et naturel  
exceptionnel. La vie associa-
tive y est riche. Par exemple, 
mon fils prend des cours 
de danse de salon au gym-
nase Jean-Paul Gomez deux  
fois par semaine. Et il joue à 
Ligugé en basket loisirs. Vrai-
ment, je ne pourrais pas me 
passer de venir ici. Et puis  
j’y trouve 7 à Poitiers. C’est 
super !”

Ylane habite à Ligugé depuis 
2003 : “On a la chance de 
vivre dans un cadre privilégié, 
à dix minutes de Poitiers. Avec 
nos enfants en bas âge, nous 
profitons à plein de la média-
thèque, des jardins associatifs 
et de la crêche parentale.  
Disons que pour une commune 
a priori conservatrice, ici, ça 
bouge pas mal. Un problème 
concret pour nous qui habi-
tons route d’Iteuil : c’est sa 
dangerosité, surtout avec des 
tout-petits. Il faudrait vraiment 
que la mairie fasse quelque 
chose pour réduire la vitesse. 
Une pétition a circulé il y a 
quelques mois. Espérons que 
la municipalité va agir.”
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C’est en septembre 
dernier, dans un 
contexte de crise 
aiguë, que Laurent 
Bailly a pris les 
commandes de 
l’imprimerie 
centenaire de Ligugé.     

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

L’imprimerie Aubin, rachetée 
aux moines de Ligugé en 1906 
par Eugène Aubin, a connu une 
petite révolution en septem-
bre dernier. Pour la première 
fois depuis près d’un siècle, 
l’entreprise familiale n’est plus 
aux mains d’un membre de la 
dynastie. Gilles, le petit-fils du 
fondateur, a en effet cédé la 
place à un nouveau directeur, 
Laurent Bailly.

u �des salariés 
consciencieux

Propriété du groupe CPI depuis 
2007, l’usine spécialisée dans 
l’impression de livres, périodi-
ques, catalogues et packaging, 

vit donc un moment fort de son 
histoire. Fort et délicat. 
Car, malgré ses 100 millions 
d’imprimés annuels, le bateau 
tangue. Le secteur souffre, Aubin 
n’échappe hélas pas à la règle. 
“Concrètement, notre chiffre 
d’affaires a baissé d’un peu plus 
de 15% en 2009, soupire Lau-
rent Bailly. Et la concurrence des 
imprimeurs italiens et espagnols 
est de plus en plus vive, avec 
des prix anormalement bas. Di-
sons que l’entreprise tient, mais 
cela ne pourra pas durer vingt 
ans comme cela.”

Si Aubin résiste, c’est grâce à 
un savoir-faire jamais démenti, 
une gestion rigoureuse et 
des investissements judicieux 
réalisés au début des années 
2000. “Mais aussi grâce à la 
qualité d’engagement et d’in-
vestissement de nos 229 sala-
riés”, s’empresse d’ajouter son 
directeur. Ce dernier s’efforce 
de montrer l’exemple, en dé-
laissant régulièrement son 
bureau pour l’atelier. Prouvant 
s’il était besoin que face aux 
vents contraires, il faut savoir 
se serrer les coudes.

le témoin éco

Aubin attend des jours meilleurs

Laurent Bailly espère que les affaires vont repartir. LIGUGÉ AUTOMOBILES 
S.A.R.L.

Spécialiste climatisation
Installateur GPL

Réparation toutes marques

Z.A. Les Erondières - BP 5
86240 LIGUGÉ
Tél. 05 49 55 30 40
Fax 05 49 55 91 61
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”

Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues 
du monde 
sportif, culturel, 
économique, 
universitaire 
(…) éclairent 
cette rubrique 
de leur analyse 
de l’actualité. 
Aujourd’hui, Pierre-
François Dupont, 
retraité, ancien 
architecte.

“
Ne tirez pas sur le pianiste !
“Haro sur Raymond Domenech ! 
Un leitmotiv pour tous ceux qui 
réclament la tête de l’entraîneur  
de l’équipe de France de football. 
Essayons d’y voir clair. De quoi 
s’agit-il exactement ?
Domenech a été chargé, par 
les responsables de la FFF, de 
qualifier la France pour la Coupe 
du monde en juin 2010 en Afri-
que du Sud. Mission accomplie, 
même si les puristes déploreront 
la manière. Mais peu importe le 
flacon...
Les beaux esprits lui reprochent, 
entre autres, de ne pas prendre 
les meilleurs et lui rappellent le 

titre suprême obtenu en 1998. 
Et, plus près de nous, la défaite 
devant l’Espagne. C’est trop faci-
le, les Ibères étant actuellement, 
avec le Brésil, ce qui se fait de 
mieux sur la planète football.
Par ailleurs, est-il bon de rappe-
ler que les garçons qui compo-
saient le groupe champion du 
monde sont sans équivalent à 
ce jour. Si vous en connaissez  de 
supérieurs aux Barthès, Lizarazu, 
Blanc, Zidane, Petit, Deschamps 
ou Thuram, ne vous gênez pas, 
faites-le savoir ! Ça rendra ser-
vice à tous les sélectionneurs du 
café du commerce.

Il est temps de faire preuve de 
sapience et de reconnaître que 
Domenech fait avec ce qu’il a 
et que ce n’est pas en peignant 
un âne en zèbre que vous le 
ferez courir plus vite... Certains 
réclament la tête de Raymond 
et son remplacement immédiat. 
Foutaise. Ce n’est pas au milieu 
du gué que l’on change de mon-
ture. Il sera toujours temps de 
faire les comptes fin juillet. D’ici 
là, laissons-le travailler en toute 
sérénité et cessons de jouer les 
donneurs de leçons !” 

     Pierre-François Dupont

de 
5 900e

à 

17 900e

de 
8 900e

à 

22 900e

et plus de 120 véhicules toutes marques
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repères
créa’vienne

Et les autres ?
Marc Engel a obtenu le 
prix “Environnement 
Multimédia” pour Agiléo 
Automation (services en 
informatique industrielle, 
automatisme et robotique, 
développement de logiciels 
de supervision de production 
pour l’industrie, logiciels de 
pilotage et automatisation 
d’équipements).
Stéphanie Auriche, Charles 
Nicol et Dominique Balas ont 
décroché le prix “Dynamique 
Verte” pour Toit pour toi 
(accompagnement de 
particuliers désireux de 
construire eux-mêmes leur 
maison, en ossature bois, 
bioclimatiques et économes 
en énergie).
Quant à Pamela Bryant, 
elle a reçu le prix “Coup de 
cœur”, pour “D(ea)stance 
Services”, une entreprise 
adaptée de gestion d’appels, 
secrétariat et e-marketing 
à distance n’employant que 
des personnes en situation 
de handicap.

Agnès Meunier. 
Ecorchée de la vie. 
Lauréate du “prix de 
la deuxième chance” 
de l’édition 2010 du 
concours Créa’Vienne.     

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr     

Elle aurait pu se perdre 
dans le tourbillon de la vie. 
S’abandonner à la fatalité 

d’un divorce douloureux. Se 
perdre dans la difficulté d’éle-
ver seule ses deux enfants. Se 
laisser vaincre par cette fichue 
maladie orpheline, diagnosti-
quée à l’aube de l’année 2008. 
De traitements en piqûres 
quotidiennes, Agnès Meunier 
aurait encore pu sacrifier son 
dynamisme sur l’autel du com-
bat. Impensable ! Car la jeune 
femme en a dans la peau.
A 35 ans, la Poitevine, comp-
table de formation, a décidé 
de faire face. “Je sais qu’au 
terme de mon congé d’af-
fection longue durée, je ne 

pourrai retrouver le poste de 
cadre que j’occupais jusque-là, 

explique-t-elle. J’ai donc choisi, 
pour mes filles et ma santé, 

de créer mon propre emploi.” 
Le concept ? Un site marchand 
d’accessoires de mode, bijoux 
fantaisie, foulards, montres – 
“et, peut-être, un jour, de sacs 
à main et de chaussures” à  
destination du grand public 
et des comités d’entreprises. 
“J’envisage également d’orga-
niser des ventes en réunion, 
soutient la future patronne, 
et des expositions d’arti-
cles en salons de coiffure et 
d’esthétique.”
Son entreprise ne s’est pas 
encore donné de nom. “Enfin, 
je le garde pour l’instant se-
cret”, sourit Agnès. L’envol, 
lui, est prévu pour septembre. 
Un envol couvé de l’attention 
du jury de Créa’Vienne, qui a 
décerné au projet le prix de la 
deuxième chance, un chèque 
de 2  500  € et la promesse 
d’être accompagnée pendant 
six mois par le Centre des 
entreprises et de l’innovation 
du Futuroscope. Pour Agnès, le 
combat continue. Mais le plus 
beau est à venir.

création

L’envol de la deuxième chance

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Lancer un nouveau produit, 
renforcer sa présence sur un 
marché, gérer un pic d’activi-
té… Les raisons qui conduisent 
une entreprise à recourir à une 
force de vente extérieure sont 
multiples.
En ces temps de crise, l’outsour-
cing, comme disent les Anglo-
Saxons, a le vent en poupe. 
Sendrine Colly l’a bien compris. 
Flairant le bon filon, cette 
ancienne responsable com-
merciale qui, depuis 20  ans, 
multiplie les expériences pro-
fessionnelles dans le cinéma, 
les télécoms, les ressources 
humaines et la formation, s’est 
engouffrée dans la brèche. 
Depuis le début de l’année, sous 
l’enseigne Samm Consulting, 
elle propose ses services aux 
PME dépourvues de commer-
ciaux de terrain.  Pour elle, c’est 
une certitude, en confiant tout 
ou partie de sa force de vente 

à un spécialiste, l’entreprise est 
gagnante.  “Outre la flexibilité 
et la souplesse qu’elle offre, la 
formule permet au dirigeant 
de se recentrer sur son cœur 
de métier. Il n’a plus à se pré-
occuper de recruter, gérer et 
rémunérer des collaborateurs. 
Il réduit ainsi ses coûts fixes et 
peut investir ailleurs.” 
À la tête de sa petite affaire, 
Sendrine Colly rayonne sur 
toute la Vienne. Pour des 
actions ponctuelles ou des 
missions stratégiques. Ses 
interventions sont facturées à 
l’heure, à la semaine, au ren-
dez-vous commercial décroché, 
voire à l’affaire apportée… 
Les premiers pas sont encoura-
geants. Samm Consulting affi-
che déjà un tableau de chasse 
honorable dans les milieux de 
la formation, des ressources 
humaines, de la publicité vi-
suelle ou encore de l’industrie. 
Et ce n’est qu’un début.

Contact : samm.consulting
@free.fr

initiative

Profession : force  
de vente supplétive

Un prix à partager
Le prix de la Deuxième chance, parrainé par la Fondation du même nom, 
est destiné à encourager des projets de création favorisant la réinsertion 
professionnelle de personnes en “difficulté de vie”. Il a consacré 
deux vainqueurs. Agnès Meunier a ainsi dû partager ses lauriers avec 
Thomas Nibaudeau, fondateur de CLIC2VISIT, une entreprise œuvrant à 
la réalisation de visites virtuelles interactives avec visibilité sur 360° et 
180° pour professionnels, associations ou collectivités locales.

Agnès Meunier prend un nouveau virage.

”
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climat

Ciné-débat à la Blaiserie
Dans le cadre du Contrat 
Local Initiatives Climat, 
le Point Information 
Environnement de Grand 
Poitiers organise une soirée 
ciné-débat sur les enjeux 
du changement climatique, 
le mercredi 28 avril, à 20h, 
au centre socioculturel de la 
Blaiserie.

région

Nouvelle formation 
à la croissance verte
La Région Poitou-Charentes 
crée, à partir de la rentrée 
scolaire 2010-2011, de 
nouvelles formations par 
apprentissage dans le 
secteur du développement 
durable. 22% des nouvelles 
places ouvertes concernent 
des métiers liés à la 
croissance verte. Dans la 
Vienne, le CFA des Métiers 
de Saint-Benoît ouvre 
notamment une section 
en Brevet professionnel de 
monteur en installations de 
génie climatique.

Le Pois Tout Vert, 
magasin de la Demi-
Lune à Poitiers, 
organise sa première 
édition de “Secrets de 
jardins” consacrée au 
jardinage biologique.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“Notre objectif est de sensibi-
liser nos clients au jardinage 
biologique.” Selon Patrick Pa-
chulski, le Pois Tout Vert ne 
saurait se contenter de vendre 
ou de faire la promotion d’une 
autre méthode de production. 
“Nous voulons susciter des 
vocations, encourager la trans-
formation et la mutation de 
la production agricole”. C’est 
d’ailleurs dans cette perspective 
que l’enseigne poitevine a in-
vité ses producteurs et fournis-
seurs de proximité à venir à la 
rencontre des consommateurs. 
“Chacun, explique encore Pa-
trick Pachulski, pourra profiter 
des conseils, trucs et astuces de 
jardiniers respectueux de l’envi-
ronnement avec Jacky Mercier, 
maraîcher et producteur de jeu-

nes plants dans la Vienne.”

u �AU PROGRAMME
• �Mardi 20 avril, de 14 à 18h : 

Jardiner nature, jardinez bio. 
Pourquoi ? Comment ? Entre-
tien, plantations et pépinière 
des végétaux.

• �Mercredi 21, de 14 à 18h  : 
Insectes et auxiliaires de 
culture. Atelier de construc-
tion d’abris à insectes.

• �Jeudi 22 et vendredi 23, de 
14 à 18h : Présentation et 
utilisation d’extraits végé-
taux fermentés. Projection 
du film “L’ortie, fée de la 
résistance”.

• �Vendredi 23, de 14 à 18h : 
Comment réussir son pota-
ger ? Fabrication et utilisation 
du compost.

• �Samedi 24, de 14h à 18h : 
Présentation et utilisation 
d’engrais organiques et pro-
duits de traitement naturel. 
Projection du film “L’Ortie, 
fée de la résistance”.  

Contact : Le Pois Tout Vert. 55 
avenue du Plateau des Glières 
à Poitiers. Tél : 05 49 51 05 86

initiative

Jardinez bio !
L’univers de 

l’aménagement 

extérieur

* Les pierres, la terre et les plantes ne sont pas fournies

RN 
direction Angoulême

(à côté de Harley Davidson)
60, rue du Vercors

86240 fontaine le comte
sud.granulats@orange.fr

05 49 52 20 05
www.sudgranulats-86.com

Spirale per erbe*

Un objet à la fois esthétique et 

utile qui se situe entièrement 

dans la tendance actuelle. Env. 

150 x 200. Les grillages sont 

assemblés entre eux 

(pas vissés). La surface occupée 

est d’environ 3 m² (1,5 x 2 m), 

avec une hauteur maximale 

de 80 cm.

à partir de 122e

Bac-gabions*
Fabriqué en acier galvanisé

Fond avec rebord

Film plastique étanche 

à l’intérieur (utilisable en 

mini-bassin)

à partir de 44e

agriculture

Colza, le plein d’énergie
Les résultats de 
l’enquête réalisée 
par Terrena Poitou 
confirment l’efficacité 
énergétique du 
diester de colza. 
Mais la coopérative 
veut faire beaucoup 
mieux. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

On le sait depuis belle 
lurette, dans le cochon, 
tout est bon ! Eh bien, 

dans le colza, c’est pareil. En 
tout cas, c’est le résultat de 
l’étude menée par la coopé-
rative agricole Terrena Poitou 
auprès de 350 agriculteurs 
qu’elle a sondés depuis la 
dernière récolte de l’automne. 
Cette enquête avait pour ob-
jectif de déterminer l’impact 
énergétique de la fabrication 
du biodiester issu de la pro-
duction du colza. Une façon 
d’éclairer tout un chacun alors 
que les productions agricoles 
à des fins énergétiques sont 

parfois contestées.  
Alors, que montre cette étude ? 
D’abord que le rendement sur 
le territoire du Poitou s’élève à 
3,2 unités de coût énergétique 
(UCE), “une bonne moyenne”, 
selon  les ingénieurs agrono-
mes de la coopérative. 

u �augmenter  
le rendement énergétique

Mais, fidèle à sa volonté  
de promouvoir une agriculture 
écologiquement intensive, Ter
rena Poitou ne veut pas s’ar-
rêter là. “La connaissance du 
coût énergétique actuel de la 
filière est primordiale, mais il 
est capital d’améliorer les pra-
tiques agricoles de manière 
à obtenir des ratios encore 
plus favorables”, explique Hu-
bert de Lauzon, directeur de 
Terrena Poitou. “Monter à 4 
UCE est tout a fait possible”, 
clame-t-on du côté de la coo-
pérative. Philippe Guicheteau, 
producteur de 16 hectares de 
colza à Lavoux, y trouverait 
d’ailleurs son compte. “D’après 

les ingénieurs agronomes 
de Terrena, la hausse du 
rendement énergétique du 
diester de colza passe par une 
réduction de la fertilisation 
azotée, une intensification 
des outils d’aide à la décision 

tel Farmstar(1), la valorisation 
des effluents d’élevage et une 
surveillance accrue de l’état 
sanitaire des parcelles pour 
éviter les maladies.”
(1) �Farmstar : Méthode d’observation 

des parcelles par satellite afin 
d’en optimiser la gestion.

Les ingénieurs de Terrena Poitou veulent convaincre  
les agriculteurs qu’il est encore possible d’améliorer 

le rendement énergétique du diester de colza. 
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alzheimer
L’arbre de l’espoir   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Depuis le début du mois d’avril, la commune de Migné-
Auxances compte un nouvel habitant au nom exotique : 
ginkgo biloba. Cet “arbre aux mille écus” y a été planté par 
les membres du Lions Club de Poitiers Aliénor et des enfants 
de la Maison de Salvert.
Originaire du Japon, le ginkgo biloba est très ancien (270 
millions d’années, ça compte !) et particulièrement résistant. 
Il faut ainsi le premier végétal à renaître de ses cendres après 
l’attaque d’Hiroshima. Il est en outre reconnu pour posséder 
de grandes vertus médicinales et présente notamment un réel 
espoir pour l’avenir du traitement de la maladie d’Alzheimer.
Sa longévité, son adaptabilité à tous les milieux et son pouvoir 
thérapeutique ont valu à cette passerelle entre les générations 
le titre d’“arbre du millénaire”, décerné en 2000 par le Lions 
Club International. En 2010, on l’a proclamé “symbole de 
la défense de la nature, d’espoir et de paix”. Le faire vivre 
en terre mignanxoise, n’est-ce pas finalement marquer sa 
confiance en l’avenir de l’humanité ?

alzheimer
The tree of hope
 
Ever since the beginning of April, the town of Migné-Auxances 
has a new inhabitant with an exotic name: ginkgo biloba, or 
maidenhair tree. Known for the “golden rain” of its falling 
leaves, it was planted by members of the Poitiers Aliénor 
Lion’s Club and by children from the “Maison de Salvert”.
Originating in Japan, the ginkgo biloba is venerably ancient 
(270 million years, that counts!) and singularly durable. It was 
the first tree to rise from its ashes following the bombing of 
Hiroshima. It is also recognized for its medicinal properties 
and could hopefully contribute to tomorrow’s treatment of 
Alzheimer’s disease.  
Its longevity, its adaptability to all environments and 
its therapeutic power have earned this bridge between 
generations the “tree of the millennium” title that was 
awarded in 2000 by Lions Club International. In 2010, it 
was declared a “symbol of the defense of nature, hope and 
peace”. Isn’t the fact of having it grow in Migné a sign of 
confidence in the future of the humanity?

7 in English 7 in English

La faculté de 
Médecine et de 
Pharmacie initie une 
étude innovante 
sur la qualité de 
vie après 55 ans. 
1472 “seniors” de 
Neuville-de-Poitou 
vont être sondés.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’idée a germé en son 
temps dans l’esprit fertile 
de Roger Gil, alors profes-

seur de neurologie à la faculté 
de Médecine de Poitiers. Le 
scénario s’est peaufiné dans les 
coulisses de l’université. Mais 
cette histoire-là a toujours 
promis de s’écrire à plusieurs 
mains.     
Le premier observatoire régio-
nal du vieillissement sera mul-
tidisciplinaire ou ne sera pas. Il 
le sera bel et bien. 
Couvé de leur bienveillance par 
l’Etat, la Région et le Départe-
ment, adoubé par la toute puis-
sante Commission nationale 
informatique et libertés (Cnil), 
le rejeton a prévu de pousser 
son premier cri au cœur du 
printemps. En salle d’accouche-
ment, les facultés de Médecine 
et Pharmacie, donc, et celles 
de Droit, Sciences humaines, 
Sciences sociales et Sports 

piaffent d’impatience. A leur 
tête, quelques éminents spé-
cialistes de la chose médicale, 
donc Jean-Luc Huetto, médecin 
neurologue et Pierre Ingrand, 
médecin de santé publique. 
“Ce sont eux qui ont remis à 
jour le projet de Roger Gil”, 
éclaire Marc Paccalin, profes-
seur en gériatrie et lui-même 
partie prenante de l’opération. 

u �réponses anonymes 
mais spontanées

C’est à Neuville-de-Poitou, 
“commune à taille humaine 
et semi-rurale”, que ledit ob-
servatoire a décidé de déposer 
ses valises. “Nous y avons 
ciblé 1472 personnes de plus 
de 55 ans inscrites sur les listes 
électorales, explique le Pr Pac-
calin. Dans un premier temps, 
en mai, nous allons adresser 
à tous ces seniors ou seniors 
en devenir un questionnaire 
sur leur perception du vieillis-
sement, leurs doutes, leurs 
constats, leurs inaptitudes 
progressives. Les réponses 
seront anonymes, mais nous 
souhaitons qu’elles soient 
spontanées.” 
Cette étape inaugurale doit 
permettre d’établir des cartes 
d’identité individualisées et de 
mieux cibler l’aide extérieure, 
sociale ou médicale, à apporter 
aux besoins de chacun.

“En septembre, poursuit Marc 
Paccalin, nous resserrerons le 
dispositif, tout en relançant les 
personnes qui n’auront pas ré-
pondu avant l’été. Pour mener 
une étude approfondie, nous 
espérons un millier de répon-
ses au total.” 

u �index de la qualité de 
vie à l’âge mûr

L’idée sera alors d’interroger 
les Neuvillois sur tout ce qui 
fait leur quotidien de senior  : 
l’estime de soi, l’entourage 
familial, la satisfaction par 
rapport aux soins, le rembour-
sement des frais de consulta-
tion, l’état de santé général… 
A partir de là, des entretiens 
personnalisés pourront être 
engagés courant 2011 pour 
proposer une réponse adaptée 
à chaque patient. Une platefor-
me sera installée à cet effet à 
l’espace Jean-Dousset de Neu-
ville. “Cette enquête doit nous 
aider à définir un index de la 
qualité de vie à l’âge mûr, 
conclut Marc Paccalin. Dans 
deux ans, nous renouvellerons 
nos questionnaires. Nous nous 
engageons au moins sur une 
dizaine d’années d’étude.” 
Les 55 ans de 2010 auront-ils 
la même perception de leur 
vieillissement à 65 printemps ? 
C’est là tout le sujet de cette 
“réflexion active”.

enquête

Votre vieillesse, vous 
la vivez comment ?

Dans quelques semaines, les seniors de Neuville seront destinataires 
d’un questionnaire sur leur perception du vieillissement.
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place du Palais de Justice - POITIERS
Technoforum - CHATELLERAULT

Une deuxième langue ?
Speak Wall Street English !

05 49 59 59 59
wallstreetinstitute.fr

Pour 1e de +, 1 test Tœic

A partir d’une formation de 

4 niveaux avant le 30 avril 2010
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course croisière edhec

C’est parti  
jusqu’au 24 avril
Le 7 les a suivis durant leurs 
entraînements commando, 
et leur opération séduction 
menée auprès de financeurs 
potentiels. Cette fois, c’est 
parti, les étudiants de 
Master 2 Management du 
sport à Poitiers disputent 
actuellement la 42e édition 
de la Course Croisière de 
l’Edhec. A Brest jusqu’au 
24 avril, ils mettent 
leurs organismes à dure 
épreuve à travers trail et 
régate. Le 10 avril, lors 
de la répétition générale 
à Lorient, deux équipes 
masculines terminaient 
2e et 4e d’une course 
d’orientation éprouvante. 
De bon augure ? Suivez 
leur aventure sur www.
fsspoitiers-edhec.net.

Guillaume Jenet est 
sorti de l’Icomtec en 
2006, son Master 
professionnel 
Management de 
la communication 
en poche. Il est 
aujourd’hui chargé 
de communication à 
l’Assurance Maladie 
de Côte-d’Or.

En quoi consiste votre 
activité aujourd’hui ?
“J’exerce la fonction de chargé 
de communication externe de 
la CPAM de Côte-d’Or depuis 
2007. L’Assurance Maladie 
a deux grandes missions : la 
gestion du risque en santé et 
le service à l’assuré. Mon mé-
tier consiste à faire connaître 
ces actions et les résultats 
obtenus, informer les assurés 
et les professionnels de santé, 
associer les acteurs et parte-
naires locaux dans la mise en 
œuvre de projets. Les leviers 
utilisés sont variés : relations 
presse, événementiel, com-

munication institutionnelle, 
relations publiques…”

Quelle est votre vision 
du quotidien d’un 
communicant ?
“On touche à tout ! Si bien que 
c’est parfois frustrant car on a 
le sentiment de survoler les 
sujets sur lesquels on travaille. 
Pour travailler efficacement 
et rapidement, il faut savoir 
où trouver l’information. Etre 
en veille permanente sur l’ac-
tualité me permet d’anticiper 
certains moments propices à 
une prise de parole.”

Un conseil aux futurs 
diplômés ?
“Pensez toujours à la personne 
à qui vous vous adressez. Ne 
travaillez pas seul dans votre 
coin : créez-vous un réseau en 
interne comme en externe. Ne 
vous laissez pas impression-
ner par ceux qui parlent plus 
fort que vous. Enfin, n’ayez 
pas honte de valoriser vos 
résultats !”

portrait

Jenet : “Valorisez
vos résultats”

portrait

Instit, envers et contre tout
Aurélie Frouard veut 
devenir institutrice 
depuis qu’elle est 
toute petite. En 
pleine réforme de 
l’IUFM, elle raconte 
sa motivation et ses 
angoisses. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Aurélie est inquiète. A 
l’IUFM depuis moins 
d’un an, elle va vivre 

une étape charnière de cette 
institution. La réforme de la 
formation des enseignants, 
autrement appelée “masterisa-
tion”, sera appliquée à la ren-
trée 2010, et la jeune femme 
redoute les conséquences d’un 
éventuel échec au concours  : 
“Je crains de devoir recom-
mencer un master complet si 
je n’obtiens pas le concours 
du premier coup. Ce qui me 
gêne, c’est de ne pas savoir 
comment se déroulera la fin 
de ma formation. De plus, la 

formation des professeurs des 
écoles n’est pas assez ouverte 
pour permettre une réorienta-
tion en cas d’échec.” 
L’ignorance est la mère de 
toutes ses angoisses. Mais 
à 23  ans, Aurélie demeure 
certaine d’une chose. Aussi 
loin qu’elle se souvienne, l’An-
goumoisine a toujours voulu 
devenir institutrice. Petite, elle 
aidait déjà ses camarades de 

classe : “J’ai envie de trans-
mettre un savoir aux enfants, 
de poser les bases de ce qui 
les fera devenir des indivi-
dus responsables”, raconte 
l’intéressée.

u �la hausse de salaire, 
un “leurre”

Aurélie envisage son futur 
métier comme un sacerdoce. 
La hausse de la rémunération 

annoncée par le ministre de 
l’Education nationale n’est 
qu’un “leurre” pour l’étudian-
te, qui affirme que “les 160 € 
supplémentaires concédés en 
début de carrière remplace-
ront simplement l’avancement 
naturel prévu par la grille des 
salaires.” L’argent n’a donc rien 
à voir dans son engagement. 
C’est dit.
En décembre, l’apprentie en-
seignante se retrouvait pour la 
première fois seule devant sa 
propre classe. C’était à Saint-
Cyr. Durant les deux semaines 
précédentes, elle avait planché 
sur les exercices qu’elle propo-
serait à ses bambins. “Quand 
on me dit que les instits  
ne bossent pas…”, plaisan-
te-t-elle. Au moins trois ans 
seraient nécessaires à se roder, 
paraît-il. Mais à condition 
d’avoir sa classe à temps plein. 
Alors, quand on lui a dit qu’elle 
multiplierait les remplace-
ments dans un premier temps, 
elle a répondu, résignée : “ça 
fait partie du métier”.

Aurélie a déjà pour projet de partir enseigner 
dans les écoles françaises à l’étranger.
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Les indices se recoupent. Em-
preintes digitales, ADN… Tout 
porte à croire que Pierre, 25 ans, 
doctorant en mathématiques, 
est bien l’auteur de l’assassinat 
du président de l’université 
retrouvé pendu dans la cathé-
drale de Poitiers, le 1er mars. 
Durant la perquisition menée 
au domicile du suspect, les 
officiers de police judiciaire 
ont découvert un médicament 
contenant du benzodiazépine, 
la même substance qui a servi 
à endormir le président. 
Son mobile ? Le doctorant n’a 
pas supporté d’avoir été écarté 
de la liste des futurs moniteurs, 
la première marche vers un 
poste d’enseignant-chercheur. 
Le Graal. Il a donc décidé de 
se venger. Reste une inconnue. 
De la poudre a été retrouvée 
sur le lieu du crime. Grâce à 
une technique d’observation 
appelée Microscopie électro-
nique à balayage (MEB), les 
physiciens du NCIES l’ont iden-
tifiée comme provenant d’une 
arme à feu semblable à celle 
récupérée chez le suspect. En 
outre, la même poudre a été 

recueillie sur une veste pen-
due dans le placard de Pierre. 
Incontestable. Mais sur qui 
Pierre a-t-il pu tirer puisque le 
président a été poignardé ? La 
réponse sera donnée par l’or-
dinateur personnel du suspect. 
Les mathématiciens du NCIES 
ont décrypté une série de cour-
riels. Stupéfaction. Pierre et 
son directeur de thèse avaient 
prémédité l’enlèvement du 
président. Devant le juge d’ins-
truction, ce dernier a assuré 
qu’il souhaitait simplement lui 
faire peur avant de dénoncer 
l’acte sordide de l’étudiant. Et 
c’est en tentant de l’empêcher 
que le coup de feu serait parti.
Les deux prévenus ont été mis 
en examen pour assassinat 
et complicité. Devant la cour 
d’assises, ils encourront la 
perpétuité.
En physique, trois laboratoires 

de l’université de Poitiers 
ont participé à cette enquête 

(LMPM, LEA, Phymat). En 
maths, il s’agissait du LMA. 

Retrouvez les détails de 
l’enquête sur http://nciespoi-

tiers.free.fr

fiction - meurtre à l’université

Le doctorant  
avait un complice

bloc-notes
21 avril
• �Soirée Erasmus MéliMélo 

au Pilori à 22h. Attention, 
soirée à thème : apportez 
vos chapeaux les plus 
délirants !

• �Match d’impro théâtrale 
(par la Ludi) à la Maison 
des étudiants à 20h30. 
5 €. Ouvert à tous les 
Poitevins.

• �Microclima : Soirée son et 
cinéma au Dietrich (19h).

23 avril
• �Microclima : nuit 

électroacoustique. Carte 
blanche à “Vibrö” au 
Planétarium (Espace 
Mendès-France) – 2/6 €.

24 avril
- �Microclima : soirée “Sex” 

(Son et expérimentations) 
au Confort Moderne 
– 5/8 €.

du 26 au 30 avril
Festival à corps 2010. 
Plus d’infos sur http://
festivalacorps.asso.univ-
poitiers.fr

sciences po

La traversée de la péninsule
Onze étudiants de 
Sciences Po Poitiers 
vont relier Madrid à 
Lisbonne sur le Tage 
à partir du 24 avril. 
Un symbole d’amitié 
entre les peuples qui 
vise à briser certaines 
idées reçues. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Pourquoi l’Espagne et le 
Portugal, deux pays a 
priori si proches, entre-

tiennent-ils si peu d’échanges 
culturels et économiques ? C’est 
pour répondre à cette question 
qu’une poignée d’élèves de 
première et deuxième années 
de Sciences Po Poitiers par-
tiront à l’aventure du 24 avril 
au 5 mai. Huit étudiants navi-
gueront en canoë sur le Tage, 
un fleuve chargé d’histoire qui 
traverse la péninsule ibérique, 
tandis que deux autres reste-
ront à Poitiers afin de relayer 
l’information sur le web. Un 
dernier se rendra directement 

au pied de la Tour de Belém à 
Lisbonne pour préparer l’arri-
vée des globe-trotters.
“Durant notre voyage, nous 
irons à la rencontre des habi-
tants, assis devant leur maison 
dans les petits villages isolés. 
Nous en profiterons pour 
leur demander leur opinion 

sur leurs voisins espagnols 
ou portugais. Mais aussi sur 
les Français”, explique Maria 
Roquette, élève portugaise 
en première année de cycle 
ibéro-américain à Sciences Po. 
Un reportage photo et vidéo 
tentera de briser certaines 
idées reçues sur ces peuples. 

“Dans la tête d’une partie des 
Portugais, les Espagnols sont 
toujours considérés comme les 
conquistadors qui veulent oc-
cuper leur pays. Une ancienne 
rivalité persiste. Pourtant, 
de l’autre côté, les Espagnols 
considèrent qu’ils ont beau-
coup plus de raisons d’être 
amis avec les Portugais qu’avec 
les Français”, note Delia Toja, 
étudiante hispanique.
L’autre objectif de ce projet 
d’étude consiste à “se dé-
brouiller seuls”. Les explora-
teurs ont ainsi réuni 1  500  € 
afin de payer l’essence, les 
canoës et de rémunérer le mo-
niteur qui les accompagnera 
durant leur périple. En revan-
che, ils devront puiser dans 
leurs réserves pour manger. Les 
sponsors privés n’ont pas suivi. 
Un particulier, néanmoins, a in-
jecté de l’argent dans le projet 
contre la promesse de naviguer 
une journée avec le groupe.

Suivez leur aventure sur www.
journalmural.com

Ces aventuriers tiendront un carnet de voyage sur Internet.



vite dit
Le gardien du Poitiers 
FC, Julien Aman, a 
porté les couleurs 
du SO Châtellerault 
pendant dix-sept 
ans. Samedi, il sera 
un acteur majeur du 
derby entre les deux 
frères ennemis du 
foot départemental.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Quand un Poitiers-
Châtellerault se profile, vous 
arrive-t-il de penser aux dix-
sept années passées au sein 
de votre club formateur ?
“Ce match-là me parle for-
cément un peu plus que les 
autres. Inconsciemment, il me 
renvoie à mes jeunes années. 
J’ai fait mes premières armes 
au SOC alors que je n’avais que 
5 ans et n’ai quitté ce club qu‘à 
22 ans, à l’arrivée de Pierre-
Yves David. Je n’étais pas dans 
ses petits papiers, comme 
une vingtaine d’autres joueurs 
d’ailleurs... Pour moi, ç’a été un 
crève-cœur, surtout que j’étais 
un pur produit de la formation 
sociste.”

Cet affrontement s’annonce 
capital pour l’avenir des 
deux équipes en CFA2.  
Comment l’appréhendez-
vous ?
“Au niveau comptable, l’enjeu 
de cette rencontre est évident. 
On n’y aurait pas forcément 
cru il y a trois ou quatre mois. 
Et puis, ce n’est pas tous les 
jours qu’on affronte le voisin. 
Un derby, c’est d’abord une 
question d’envie. Mais nor-
malement, dans ce type de 

match, la combativité vient 
naturellement. Il faudra re-
lever le défi physique que 
va tenter de nous imposer le 
SOC. Surtout que mes anciens 
coéquipiers devraient être 
revanchards(1). Dont Jo Penoty, 
le coach. Mais, quel que soit 
le résultat, je pense qu’on ira 
boire une bonne bière…”

Comment analysez-vous la 
période difficile traversée 
par votre équipe ?
“Nous n’affichons pas une 
grande sérénité depuis quel-
ques semaines. Pour moi, 
c’est une question de fraîcheur 
physique, on a d’ailleurs pu le 
constater lors de notre deuxiè-
me mi-temps à domicile contre 

Niort. C’est ce qui explique nos 
errements en défense et notre 
fébrilité dans le jeu.”

Malgré ce contexte plus 
délicat, tout le monde 
loue vos dernières sorties 
personnelles de haute 
volée(2). 
“Depuis quelques matches, 
je suis davantage sollicité car 
nous subissons plus le jeu. 
Je suis le dernier rempart. Il 
est donc normal qu’on puisse 
compter sur moi. C’est mon 
job.”

Votre âme de leader peut-
elle servir les destinées du 
PFC ?
“J’ai toujours été un gardien 

très actif, très expressif, qui 
communique beaucoup sur le 
terrain. A la fois pour rester 
concentré, encourager mes 
partenaires, mais aussi pour 
défier les attaquants adverses. 
J’aime prendre part au jeu. 
Je suis comme ça ! Si ça peut 
aider…”

Samedi 24 avril, 17h, 
au stade de La Pépinière

25e journée de CFA 2 
Poitiers-SO Châtellerault.

(1) �Lors du match aller au Stade de 
La Montée-Rouge, Poitiers Foot 
s’était imposé 3 à 0.

(2) �Julien Aman a repoussé deux 
penalties sur trois concédés par 
son équipe. Un sur deux contre 
St-Pryvé et un face à Niort.

football

Julien Aman, derby au cœur

Julien Aman entend barrer la route de son ancien club.

sport
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Un match à huit points
Pour Philippe Leclerc, 
manager de Poitiers 
FC, le derby de ce 
week-end s’annonce 
plus important que 
prévu…

Le SO Châtellerault et Poitiers 
FC sont mal en point au 
classement(1). Le choc qui les 
oppose samedi peut donc 
s’avérer décisif, les deux clubs 
de la Vienne n’ayant pas 
encore assuré leur maintien à 

cinq matches du verdict.
“L’enjeu de cette rencontre 
est crucial, observe Philippe 
Leclerc, manager de Poitiers 
FC et ancien de la maison SOC.  
Une dynamique peut naître 
de ce derby et propulser le 
vainqueur vers le haut du 
classement, surtout que tout 
est très serré. Une défaite 
compliquerait évidemment 
les choses.”
Malgré le bon début de 
parcours de ses ouailles, 

Leclerc avoue avoir toujours 
été prudent. “Nous avons été 
habitués à regarder derrière 
nous, explique-t-il. Jamais 
devant, même quand c’était 
tentant. Alors aujourd’hui, je 
ne suis pas surpris de nous 
voir à la bagarre pour le 
maintien.” 
Les hommes de David 
Laubertie restent sur une 
période de plus de deux mois 
de disette. A peine mieux que 
le SOC de Geoffrey Penoty, 

qui a perdu cinq de ses six 
dernières rencontres. 
Chacun des deux protagonistes 
a donc de bonnes raisons 
de vouloir décrocher les 
quatre points de la victoire et 
repartir de l’avant. L’avantage 
psychologique n’en serait que 
plus grand à l’orée de la ligne 
droite ultime.

(1) �Les deux équipes occupent 
respectivement les 11e et 13e 
places avec 53 et 52 points.

volley-ball

Tours-Poitiers en demies
La logique a été respectée. 
Tout au moins en attendant 
les derniers matches 
d’appui opposant ce mardi 
Sète à Tourcoing et Cannes 
à Saint-Quentin. Car dans 
l’autre partie de tableau des 
quarts de finale de Ligue A, 
Tourangeaux et Poitevins 
ont fait le métier. Le leader 
de la phase régulière s’est 
défait de Rennes en Ille-et-
Vilaine (3-1) et le Stade de 
Beauvais, dans l’Oise (3-2). 
Poitiers retrouvera donc 
Tours en demi-finale, pour 
une revanche de la demie 
perdue en coupe de France. 
Premier match à Grenon 
samedi, retour le mercredi 
28 à Lawson-Body, match 
d’appui éventuel à Tours le 
samedi 1er mai.
Beauvais – Poitiers : 2-3	
21-25, 28-26, 25-23, 22-25, 
8-15
La marque : Lotman (19), 
Rouzier (17), Kieffer (13), 
Maréchal (10), Sol (10), 
Frangolacci (8), Boula (4), 
Zopie (4), Alpha (3).

motoball

Neuville évite le piège
Le MBCN a souffert 
mais s’est finalement 
tiré d’affaire. Face à une 
formation de Voujeaucourt 
annoncée parmi les 
outsiders de la compétition, 
les hommes d’Alain Pichard 
ont dû puiser dans leurs 
ressources pour arracher 
une victoire de la plus 
haute importance (8-4) 
samedi sur leurs terres. Ils 
conservent leur fauteuil de 
leader avec 11 points en 
quatre matches.
Neuville-Voujeaucourt : 8-4
1-0, 3-1, 5-3, 8-4
La marque : J. Compain (2), 
Savatier (3), Voronowsky 
(1), Sabourin (2).

tennis

Doublé tricolore à Iteuil
L’édition 2010 du tournoi 
Espoirs Poitou-Charenets 
d’Iteuil a consacré dimanche 
deux jeunes Français. Chez 
les filles, Marie-Ambroisine 
Faure, tête de série n°1, 
a fait honneur à son rang, 
en dominant  en finale 
sa compatriote Valentine 
Maître (6-1, 5-7, 6-1). Chez 
les garçons, Johan Tatlot 
(n°14) a battu un autre 
Français, François Ragot 
(n°16), 6-1, 6-4.
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Quand le Poitiers 
TTACC accueille 
les Bruxellois 
d’Etterbeek, c’est le 
ping qui rigole.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

D’accord, ils ne jouent pas 
dans la même cour. Ni 
en termes de niveau, ni 

en termes d’effectif. Mais après 
tout, ils partagent la même 

passion. Alors pour un week-
end, ils se sont donné rendez-
vous à la table des plaisirs.  
L’association sportive d’Etter-
beek vit cette passion pour le 
ping à l’ombre de l’imposante 
voisine bruxelloise. Et au gré 
d’une permanente volonté de 
mouvement. 
Tous les deux ans, Michel et 
David Vanderbeck, président 
d‘honneur et président du club, 
se plient ainsi en quatre pour 
offrir un petit voyage à leurs 

adhérents. “Après l’Allema-
gne, la République Tchèque et 
la Nord de la France, on avait 
envie de visiter la région du 
Futuroscope”, explique Michel. 
Ni une, ni deux. Le bougre s’est 
empressé d’entrer en relation 
avec les clubs locaux. Le TTACC 
de Philippe Lion, vaisseau 
amiral de la flottille régionale, 
fut le premier à répondre à 
l’appel. Et voilà comment, en 
préambule à quatre jours de 
villégiature, ces amis qui ne se 

connaissaient point ont réuni 
leurs brebis.
La délégation belge, forte 
de vingt-six personnes, dont 
treize pongistes (90 licenciés 
au total contre 235 au TTACC !), 
n’a certes pas pu soutenir, 
sportivement, la comparaison. 
Mais elle s’est, paraît-il, rattra-
pée sur d’autres terrains d‘ex-
pression. La promesse d’une 
revanche dans les Flandres n’a 
pas encore été faite. Mais elle 
ne saurait tarder.

tennis de table

Le TTACC à l’heure belge

Petite rencontre conviviale entre des amis qui ne se connaissaient pas.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Etudiant en 3e année de 
licence “entraînement spor-
tif”, Arnaud Abreu, 21 ans, a 
choisi un thème de mémoire 
assez original : le lancer franc. 
“Après avoir évolué au niveau 
régional sur l’Ile de Ré, Arnaud 
a rejoint l’équipe seniors de 
l’ASPTT Poitiers en septem-
bre”, explique Jean-François 
Bouchet, membre du club. Un 
enjeu sportif doublé d’un enjeu 
scolaire pour le jeune Rétais. “Il 
lui fallait une équipe comme 
support à ses ambitions.”
Arnaud Abreu s’est donc ap-
puyé sur les cadets du club 
qui évoluent depuis peu en 1re 
division régionale, sous l’im-
pulsion de leur coach Philippe 
Mongis. 

u �expérience enrichissante
Ce dernier n’est d’ailleurs pas 
mécontent de confier ses jeu-
nes joueurs à ce spécialiste 
du lancer franc, à raison de 

30  minutes par séance d’en-
traînement et pendant huit 
semaines, selon le protocole 
signé avec l’université de Poi-
tiers. “L’idée est simple, expli-
que Arnaud. Il s’agit de faire 
travailler un groupe, techni-
quement mais aussi en tenant 
compte de l’aspect mental. 
Ensuite, je mène un travail pu-
rement statistique sur le shoot 
en comparant les performan-
ces au fil de la saison.” Vaste 
et riche programme !

basket

Le lancer franc  
pour mémoire

vite dit
basket-ball
Supersonique PB 86
Poitiers aime décidément 
les gros. Après Cholet, Le 
Mans, Roanne, Gravelines 
et Nancy, le PB 86 
(sans compter le Grand 
Villeubanne !) a ajouté à 
son tableau de chasse un 
nouveau membre du Top 6, 
Orléans, laminé à Saint-
Eloi (87-69). Guidé par un 
énorme Kenny Younger (25 
points, 7 rebonds, 7 passes 
décisives), le promu a 
peut-être marqué un point 
décisif dans la course aux 
play-offs, puisque le voilà 
7e ex æquo avec deux 
longueurs d’avance sur le 9e 
à trois journées de la fin de 
la phase régulière. Après un 
déplacement à Gravelines, 
les Poitevins boucleront la 
boucle par deux matches à 
la maison contre Strasbourg 
et Nancy.
Poitiers – Orléans : 87-69
19-17, 46-38, 71-52, 87-69
La marque : Younger (25), 
Wright (18), Kanté (13), 
Gunn (11), Badiane (7), 
Devéhat (4), Costentin (3), 
Gomez (3), Maynier (3).
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bloc-notes
musique
TAP
• �Zajal, jeudi et vendredi 22 

et 23 avril à 20h30.
• �Jean-Claude Malgoire, 

samedi 24 avril à 20h30.
La Rotative Buxerolles
• �Historias de Tango, samedi 

24 avril à 21h.
Jaunay-Clan 
Centre multimédia
• �Sale Petit Bonhomme, 

vendredi 23 avril à 20h30.
Confort Moderne
• �Benjamin Biolay, vendredi 

23 avril à 20h.
• �Soirée SEX (Son et 

EXpérimentation), samedi 
24 avril à 19h30.

Cap Sud
• �In-Ouït ? (jeune public), 

dimanche 25 avril à 16h30 
et  mercredi  28 avril à 
15h30.

Maison de la Gibauderie
• �Chanson “Tendres Perret”, 

samedi 24 avril à 20h30.
 
THEATRE • CONTES
FESTIVAL
St-Eloi
• �Nicolas Canteloup, jeudi 

22 avril, vendredi 23 et 
samedi 24 avril à 20h30.  

TAP
• �Rêve générale, lundi 

26 avril.
• �Parades et changes 

replays, vendredi 30 avril 
à 20h30. Party à 22h.

Montamisé Salle des fêtes
• �Ange Oliver, spectacle 

humoristique, samedi 24 
avril à 20h30.

Quartier du Pont Joubert
• �Trouvez sonnette à son 

pied, du 23 au 25 avril.
Université de Poitiers
• �Festival à corps : Sylphides, 

mardi 27 avril à Beaulieu. 
Bitter sugar, mercredi 
28 avril au TAP.

Maison de la Gibauderie
• �“Festin insolent”, vendredi 

23 avril à 18h30. 

EXPOSITIONS ET
CONFERENCES
Confort moderne
• �I am a Record and i am the 

Medium, jusqu’au 9 mai. 
Abbaye de Nouaillé
• �Ça bouge au Moyen Age ! 

Voyages et déplacements 
à l’époque médiévale 
à Nouaillé-Maupertuis, 
jusqu’au 25 avril. 
Conférence, le 23 avril à 
18h30.

Espace Mendès-France
• �Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai. L’eau, 
jusqu’au 23 avril.

Confort Moderne

Biolay tout terrain 
Musicien et artiste total, parolier unique, compositeur de talent, 
producteur et arrangeur convoité, musicien surdoué, Benjamin 
Biolay s´impose, en France et dans le monde, comme l´un des 
fers de lance de la création musicale française. 
Au travers de son œuvre personnelle, sa puissance scénique et 
ses nombreuses collaborations, Benjamin Biolay affiche plus 
que jamais toutes les facettes de sa richesse artistique. Son 
dernier album, La Superbe, a été salué par tous les médias. 
Le Confort Moderne présente un artiste primé à deux reprises 
lors des dernières Victoires de la musique, artiste masculin de 
l’année et album de l’année.   

Vendredi 23 avril, 20h au Confort Moderne. 

La Hune

Lefort largue les amarres
Cap’tain, Claire et Francis vous racontent la vie de cette petite 
île rêvée située entre la mer des Caraïbes et l’Océan indien. 
De leur malle de voyage, Cap’tain et son équipage font jaillir 
un coloriage musical, des rythmes ensoleillés, des sons venus 
d’ailleurs, de la chanson, des accents jazzy cheminant avec 
l’ukulélé, le tam-tam dialoguant avec les voix, balafon et 
steeldrum en balade. Dans son spectacle, Michel Lefort invite 
tout un chacun à larguer ses rêves… Par les temps qui courent, 
une alternative plutôt séduisante. Claire au chant, guitare, 
banjo, percussions - Francis au chant, piano, percussions - 
Michel Lefort dit Cap’tain, conteur, chant, instruments divers.

Mardi 20 avril, 20h45 à la Hune de St-Benoît

Depuis six ans, 
Nicolas Canteloup fait 
rire la France entière. 
Alors qu’il présente 
“2e couche” à Poitiers 
cette semaine, le “7” 
lui donne la parole.           
n Recueilli par Christophe Mineau

cmineau@7apoitiers.fr

Nicolas Canteloup, comment 
cette tournée se passe-t-
elle ?
“C’est pour moi un vrai plaisir 
d’aller à la rencontre du public 
et de sortir du studio d’Euro-
pe 1. Car au-delà des rires de 
Marco (Fogiel), Julie et Laurent 
(Cabrol), il est très important 
pour un humoriste d’entendre  
ceux du public. C’est un excel-
lent baromètre.”

Comment vivez-vous votre 
popularité ?
“Sincèrement, je la vis très 
bien même si on m’avait dit 
de m’en méfier. En fait, quand 
on me reconnaît dans la rue 
ou dans les magasins, c’est 
comme dans mon village. Sauf 
qu’aujourd’hui, mon village, 
c’est la France. Les gens sont 
plus complices qu’embêtants. 
Ils me font un signe discret ou 
un clin d’œil et m’adressent un 
sourire. C’est sympa.”

Aves-vous conscience que 
tous les matins, pendant 
sept minutes, vous faites 
rire des millions de 
Français ? Et qu’ainsi vous 
les rendez heureux ?
“C’est ce qu’on me dit. Je suis 
entré dans la vie des gens. C’est 
quelque chose que je n’avais 
pas à l’esprit au début.”

A quoi ressemble une 
journée-type de Nicolas 
Canteloup en ce moment ?
“Tout commence vers 6h30. Je 
me rends à Europe 1 et j’écoute 
la matinale de Marco et Jean-
Pierre Elkabbach pour bien 
m’imprégner de l’actualité et 
vérifier si les textes sont dans 
le ton. Parfois, je rebondis sur 
l’invité de Jean-Pierre en grif-
fouillant un petit texte. Puis, 
je chronique pendant sept 

minutes. Ensuite, je monte à 
cheval, ma passion, avant de 
casser la croûte. Je poursuis 
ma journée en retravaillant 
mes sketches et en faisant 
mes enregistrements pour les 
Guignols de Canal. En soirée, je 
monte sur scène pendant deux 
petites heures avant de rega-
gner mon hôtel. Je termine gé-
néralement par un débriefing 
jusqu’à 1 heure du matin. C’est 
un peu une vie de nomade… 

ou de ministre !”

Comment choisissez-vous 
les personnalités que vous 
imitez ?
“Elles doivent avoir une forte 
notoriété et une actu. Il me 
faut ensuite trouver un angle. 
Au-delà de la voix, je dois ra-
conter une histoire propre à la 
personnalité que j’imite. C’est 
le cas par exemple de Yann 
Arthus Bertrand.”

Quelles seront vos 
prochaines cibles ?
“Martine Aubry, surtout si elle 
continue de s’imposer dans 
la vie politique. Mais je dois 
encore travailler sa voix. Car 
les voix de femmes sont plus 
difficiles à imiter. C’était le 
cas au début avec Ségolène 
Royal. Aujourd’hui encore, ce 
n’est pas parfait. C’est pour 
cela qu’il faut autre chose que 
la voix. Il faut travailler les 
textes et s’inspirer des tics de 
langage.”

Vous vous produisez à 
Poitiers à partir de jeudi. 
Quel message adresseriez-
vous à la “Dame du Poitou” 
(Ségolène Royal) ?
(Il répond avec la voix de Ségo-
lène Royal). “Je dirais : après la 
bravitude, la rigolitude ! Car je 
n’ignore pas les soucis qui ont 
précédé ma venue à Poitiers. 
Je promets donc aux Poitevins 
trois belles soirées afin qu’ils 
oublient ces tracas.”

“Nicolas Canteloup,  
2e couche”. Jeudi, vendredi et 

samedi (20h30) à Poitiers à la 
salle de Saint-Eloi.

humour

Canteloup : “Après la bravitude, 
la rigolitude”

Nicolas Canteloup fera rire plus de 6 000 
personnes à Poitiers en fin de semaine.
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Un an et demi après 
le démarrage de sa 
refonte, le portail 
cg86.fr s’affiche 
désormais au grand 
jour. Résultat : une 
ergonomie efficace 
au service de 
l’internaute.         

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

En janvier dernier, le site 
Internet du Département a 
enregistré 113 000 visites. 

Au mois de mars, la nouvelle 
version du portail s’est conten-
tée de 40 000 clics. Brute, la 
statistique pourrait laisser 
penser que les internautes 
boudent l’outil développé par 
l’agence web grenobloise Busi-
ness et décisions. “En janvier, 
les intempéries ont drainé une 
fréquentation importante, tout 
simplement parce que les gens 
souhaitaient savoir si les bus 

circulaient…”, explique Cathe-
rine Charbonnier, webmestre 
du Conseil général.          
L’information de proximité. 
Voilà l’un des hameçons les 
plus efficaces pour harponner 
les Poitevins. La collectivité 
l’a (bien) compris. En dehors 
de la sacro-sainte rubrique de 
présentation institutionnelle 
du Département (élus, servi-
ces…), le “CG” a privilégié des 
entrées de lecture par centres 
d’intérêt, le tout chapeauté 
par une rubrique “Vous et le 
conseil général”. 

u �“préoccupations 
quotidiennes”

Selon que vous soyez parent, 
jeune, senior, en recherche 
d’emploi, chef d’entreprise ou 
encore responsable d’asso-
ciation, le contenu des pages 
(dispositifs, aides…) s’adapte 
à votre statut. “C’est un moyen 
efficace de toucher les citoyens 

dans leurs préoccupations 
quotidiennes, en trois clics 
maximum…”, insiste Catherine 
Charbonnier. Dans le même 
ordre d’idées, le site cg86.fr 
promeut plus que jamais les 
e-services tels que l’accès à 
la liste des assistantes mater-
nelles, le téléchargement de 
formulaires… 
À court et moyen terme, le 
Département planche éga-
lement sur la création d’un 
intranet, de sept extranets à 
destination des associations, 
élus, entreprises, principaux 
de collèges… ainsi que sur la 
mise en ligne d’un mini-site 
cg86.fr accessible à partir de 
smartphones. Concernant les 
extranets, seul celui dédié aux 
associations figure aujourd’hui 
en ligne. Le coût global de 
création de ces applications 
s’élève à 150 000 euros. 

Plus d’infos sur cg86.fr
Le nouveau portail du Conseil général est 

en ligne depuis le 26 février dernier. 

sur la toile

Cg86.fr : nouveau look, 
nouvelle philosophie
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BELIER (21 mars/20 avril) • Beau-
coup d’échanges avec l’être aimé. 
C’est le moment de faire des opé-

rations financières importantes. Les 
sportifs doivent faire attention aux petits 
maux dus au manque de préparation. Vous 
avez du mal à travailler en équipe.

taureau (21 avril/20 mai) • 
Vous êtes d’humour frivole, atten-
tion à votre partenaire. Vos finan-

ces sont au vert et c’est tant mieux. 
Préparez-vous à l’été avec un petit régime 
alimentaire. Côté travail, on vous propose 
des choses intéressantes et valorisantes.

gémeaux (21 mai/20 juin) • Vous 
êtes agréable et prévenant avec 
votre conjoint. Vous gérez vos fi-

nances de façon efficace. Si vous êtes 
nerveux, pensez aux plantes en décoction. 
Professionnellement, prenez du recul pour 
boucler vos dossiers ou vos projets.

cancer (21 juin/22 juillet) • Vo-
tre jalousie met votre couple en 
péril, attention ! Côté finances, on 

cherche à vous manipuler. Vous 
êtes fatigué, quelques jours de repos vous 
seraient profitables. Si vous faites les choses 
en règle, les activités professionnelles seront 
riches et valorisantes.

lion (23 juillet/22 août) • Votre 
partenaire a besoin de vous, ne le 
laissez pas de côté. Une rentrée 

d’argent imprévue ou une promotion à 
espérer. Petit dysfonctionnement énergéti-
que qui vous rend tantôt énervée, tantôt fé-
brile. Travaillez dur pour arriver à une issue 
glorieuse.

vierge (23 août/21 septem-
bre) • Soyez un peu diplomate 
avec votre moitié. Si vous avez 
prévu un achat immobilier, étu-

diez bien la proposition avant de signer. Votre 
tonus vous donne envie de faire du sport. 
Période faste pour les examens, les entre-
tiens, les évaluations professionnelles.

balance (22 septembre/ 
22  octobre) • Les couples sont à 
couteaux tirés cette semaine. Les 

transactions financières sont favorisées. Un 
peu de surmenage ou de tension, ménagez-
vous des temps de pause. Ne soyez pas trop 
impatient, les fruits de votre travail arrive-
ront bientôt. 

scorpion (23 octobre/21 novem-
bre) • Ayez quelques petites atten-
tions envers votre conjoint, qui lui 
feront plaisir. Ne faites pas de tran-

sactions immobilières en ce moment. Un peu 
de fatigue en perspective, sachez lever le 
pied. Période favorable aux transactions 
commerciales. 

sagittaire (22  novem
bre/20 décembre) • Dominez un 
peu votre passion pour ne pas 

étouffer votre conjoint. Payez vos dettes et 
tout ira bien. Une petite cure de vitamines 
pourrait vous aider à passer le cap du prin-
temps. Efficacité dans le travail.

capricorne (21 décem
bre/19 janvier) • Surprenez votre 
partenaire avec de petites atten-

tions. Honorez vos dettes et repensez 
votre budget. Des pauses dans la journée 
pour recharger les batteries, rien de mieux. 
Gardez vos avantages professionnels et n’en-
visagez pas d’autres voies pour l’instant.

verseau (20 janvier/18 février) • 
Attention aux nuages qui planent 
sur les couples. Des problèmes 

immobiliers pourraient s’avérer coûteux cette 
semaine. Les excès de table se font sentir, 
c’est le moment d’y remédier. Votre activité 
professionnelle est sur la bonne voie.

poisson (19 février/20 mars) • 
Vous êtes sur la même longueur 
d’ondes avec votre conjoint. 

Chance aux jeux de hasard et petites opéra-
tions financières. Les moments de détente et 
de repos seront les bienvenus. Ne négligez 
pas les tâches qui vous sont confiées dans 
votre travail.

horoscopehoroscope
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Jean-Claude Chartier 
a convaincu son 
épouse, Chantal, de 
courir avec lui en 
2004. Et depuis, ils 
multiplient les épreu-
ves les plus folles.      

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Ala différence de beau-
coup d’autres coureurs, 
Chantal et Jean-Claude 

Chartier, installés à Saint-
Cyr, sont arrivés au terme de 
“La Diagonale des fous”, un 
raid de 150 km sur l’Ile de 
la Réunion. C’était en 2007. 
En regardant une à une les 
quelque deux cents photos 
prises sur place, le couple se 
remémore ce moment, avec 
un brin de nostalgie : “En trois 
jours, nous n’avons quasiment 
pas dormi. Les villages étapes 
étaient bruyants, les lits de 
camp n’étaient pas conforta-
bles et nous ne pouvions pas 
nous déchausser sous peine 
de voir nos pieds gonfler. En 
revanche, quel spectacle ! 
Nous avons pu observer trois 
levers de soleil magnifiques. 

Les cirques entourant ces 
volcans éteints formaient un 
paysage grandiose”, raconte 
Jean-Claude Chartier, techni-
cien chez Thalès.     
Après 58h 47min 53s de  
marche, ce couple installé à 
Saint-Cyr est arrivé main dans 
la main, ensemble mais très 
fatigué. Avant cette épreuve, 
Jean-Claude avait déjà accumu-
lé une dizaine de marathons. 

En revanche, Chantal n’avait 
commencé les entraînements 
commando qu’en 2004 pour 
préparer avec lui le trail des 
Templiers à Millau. Et depuis, 
on ne les arrête plus. 
A force de volonté, nos deux 
adeptes de la randonnée, mem-
bres des Bipèdes de Saint-Cyr, 
ont parcouru en août 2009, les 
166km de l’ultra-trail du Mont-
Blanc. 9 400 mètres de déni-

velé positif, soit l’équivalent de 
27 tours Eiffel avalées en 45 h 
33 min. “Malgré la difficulté, 
c’était un plaisir car nos deux 
filles étaient venues nous en-
courager aux points d’étapes”, 
raconte Chantal. Elle attend 
maintenant avec impatience 
que sa méchante blessure au 
tendon guérisse pour repartir 
arpenter l’asphalte avec son 
mari.

Au Mont-Blanc, comme ici à La Réunion, Chantal et 
Jean-Claude ont terminé leur course main dans la main.

côté passion

Jean-Claude et Chantal, 
main dans la main
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météo

Désherbage écologique
Dans une optique 100% naturelle, chacun 
est libre de laisser se développer les mau-
vaises herbes sans y toucher. 
Mais sans systématiquement recourir aux 
sélectifs, qui ont un impact sur l’environ-
nement, on peut opter pour des pratiques 
plus vertueuses. 
Précisons d’entrée que la méthode la plus 
écologique consiste tout simplement à 
désherber manuellement ou de façon 
mécanique, en utilisant une binette, un 
sarcloir, un rotogrif ou encore un désher-
beur. A condition de s’y prendre très tôt 
et de ne pas se laisser déborder. C’est à 
coup sûr le procédé le moins coûteux et le 
moins polluant. 
On peut parfois opter pour une technique 

curative, dès l’apparition de la plante, en 
utilisant un produit non rémanent de trai-
tement foliaire, qui brûle la feuille.
La meilleure solution préventive contre 
la prolifération des mauvaises herbes 
consiste en un bon paillage des massifs 
avec herbe de tonte, feuilles, copeaux de 
bois... Cela empêchera la prolifération des 
adventices et le dessèchement du sol. Ce 
procédé présente aussi l’avantage d’atté-
nuer les écarts de température du sol, de 
protéger les insectes et de favoriser la vie 
biologique.  
Enfin, après la scarification, on peut procé-
der à un carottage du sol afin de l’aérer et 
le décompacter, ce qui limitera la prolifé-
ration des indésirables.     

7 au 
jardin

Osez le violet
dans votre salle de bain

Tartare d’asperges blanches 
au parfum de fruits secs

Parme, violet, lilas : ces teintes florales se 
révèlent extrêmement douces et apaisan-
tes. Alors, pourquoi ne pas les utiliser dans 
la salle de bain ? Grace à la diversité de ses 
nuances, tout est réalisable.
Pourpre, lilas, parme, aubergine, raisin, 
mauve, prune : afin d’éviter toute agressi-
vité, optez plutôt pour les tons doux, lilas, 
parme ou violine, qui se révèlent bien plus 
aisés à maîtriser et à assortir avec des tons 
neutres.
Le blanc, le gris ou le beige feront la base 
de l’harmonisation. Ces teintes créent un 
véritable cocon, un espace dédié à votre 
bien-être. Elles restent posées et contri-
buent à l’équilibre, à la relaxation et à 
l’inspiration. Gardez un carrelage au sol 
et un plafond blanc, afin de valoriser vos 
peintures parme ou lilas. Un beige ou un 

ivoire habille les murs si l’ensemble des 
meubles de la salle de bain est dominé 
par le mauve.
Un cadre violine enserrant des meubles en 
bois avec vasques, ainsi que la baignoire, 
crée un contraste harmonieux avec un 
environnement à la tonalité neutre, blanc 
par exemple.
Une mosaïque couleur prune dans la dou-
che vivifie l’atmosphère reposante.
Si vous voulez ajouter une touche de chic 
et de romantisme dans cette pièce, optez 
pour le gris satiné.
Et puis, éclatez-vous et dynamisez le tout 
avec des accessoires violets plus foncés ou 
pourpre brillant, tels des serviettes de toi-
lette, des éléments de déco ou des vases.

Contact : flodqo@orange.fr

Ingrédients pour 4 personnes
12 belles asperges blanches du Poitou
140 grammes de magret d’oie fumé 
3 cuillères à soupe d’huile de noix
1 cuillère à soupe de vinaigre balsamique 
blanc
Quelques noix et pistaches fraîches
Quelques brins de ciboulette

Préparation
Épluchez, nettoyez et taillez très fin les 
asperges en brunoise. 
Taillez le magret d’oie fumé en brunoise 
très finement.
Torréfiez (rehaussez le goût) légèrement 
les pistaches et les noix, puis concassez-
les.

Réalisez une vinaigrette avec l’huile de 
noix et le balsamique, puis ajoutez-y la 
ciboulette.
Mélangez le tartare d’asperges avec le tar-
tare de magret d’oie et la ciboulette puis 
assaisonnez avec de la vinaigrette, du sel 
et un tour de moulin à poivre. 

Servez en apéritif ou en entrée avec un 
petit velouté d’asperges.

Contact : 
Château du Clos de la Ribaudière : 

05 49 52 86 66
ribaudiere@ribaudiere.com

Coach 
déco

Re 7

Florence Meunier conçoit, 
aménage les intérieurs 
ainsi que les espaces 
professionnels et met 
en scène des réceptions, 
conventions et mariages…

Jean-Luc Gerbier dirige 
Le Château du Clos 
de la Ribaudière. Son 
chef de cuisine, Cédric 
Ravaud, nous régale avec 
un tartare d’asperges 
blanches au parfum de 
fruits secs.

Conducteur de travaux chez 
Laurent Pasquet Paysagiste, 
Denis Liaigre nous présente 
des techniques naturelles 
pour lutter contre la 
prolifération des mauvaises 
herbes.

	mercredi	 8°	 18°

	jeudi	 9°	 17°

	vendredi	 9°	 19°

	samedi	 9°	 20°

	dimanche	 12°	 19°

	lundi	 11°	 20°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour “Les Bodin’s bienvenue à la capitale”, 

projection numérique du dernier spectacle des Bodin’s projeté le 26 avril à 16h, 

18h et 20h (séance au choix) au MEGA CGR de Buxerolles. Autres séance possibles 

(hors jeu concours), vendredi 23 avril à 16h, 18h et 20h au tarif habituel.

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Adèle Blanc-Sec : 
quand Besson ne fait pas du Besson    
Avec “Les Aventures extraordinaires d’Adèle Blanc-Sec”, le réalisateur le 
plus fécond du cinéma français livre un film d’une fraîcheur inattendue mais 
finalement bienvenue…  

En cette année 1912, Adèle Blanc-Sec (Louise Bourgoin), jeune journaliste intrépide, 
est prête à tout pour arriver à ses fins et aider sa sœur ainée à sortir du coma. Après 
avoir consulté les plus grands médecins, hélas sans résultat, Adèle décide de partir 
pour l’Egypte à la recherche d’une célèbre momie qu’elle compte bien ressusciter 
pour avoir recours à ses immenses pouvoirs. 
Au même moment, à Paris, c’est la panique ! Un œuf de ptérodactyle, vieux de 136 
millions d’années, a mystérieusement éclos sur une étagère du Jardin des Plantes, 
et l’oiseau sème la terreur dans le ciel de la capitale. Pas de quoi déstabiliser Adèle 
Blanc-Sec, dont les aventures révèlent bien d’autres surprises extraordinaires...
Quand Luc Besson redevient réalisateur et quitte ses habits de producteur (pour les 
laisser à son épouse Virginie…), c’est un nouveau cinéaste qui s’offre à la lumière. 
Un metteur en scène qui respecte scrupuleusement l’œuvre originelle du dessinateur 
Jacques Tardi pour accoucher d’une œuvre qui fédèrera, de 7 à 77 ans. 
Avec Adèle, L’Homme du Grand Bleu redevient tout simplement un artiste qui se met 
au service d’un autre artiste. C’est certainement là la plus belle réussite de Luc Besson 
qui, pour une fois, ne s’est pas contenté de ne faire que du Besson, offrant un scénario 
vif et haletant et une adaptation soignée qui allie trois genres cinématographiques 
en un seul opus : humour, aventure et fantastique. Pour un film plaisant à regarder.      

 n Chronique Christophe Mineau

Bénédicte, Iteuil : “C’est 
un film assez surprenant. 
Malgré un scénario bien 
ficelé, je trouve qu’il man-
que cette magie indispen-
sable à toute comédie. On 
dit que Besson a voulu 
rester fidèle à la BD de 
Jacques Tardi. Person-

nellement, j’aurais aimé qu’il ajoute sa patte 
créatrice. Du côté des acteurs, je trouve que 
Jean-Paul Rouve en fait un peu trop. Comme 
souvent…”

Olivia, étudiante à Poi-
tiers : “Adèle est un film 
à prendre au… 15e degré ! 
Cette comédie légère et 
drôle, très rafraîchissante 
et bien rythmée, est assez 
plaisante à regarder. 
Avec, cependant, deux 
ou trois moments assez 

émouvants. Disons que c’est un film inclassa-
ble. En tout cas pas un policier comme je l’avais 
lu, mais pas complètement non plus un film 
d’aventure ou une comédie.”

Ils ont aimé… ou pas

Les Aventures extraordinaires d’Adèle Blanc-Sec. Film d’aventure 
avec Louise Bourgouin, Jacky Nercessian, Jean-Paul Rouve, 
Mathieu Amalric, Gilles Lelouche et Laure de Clermont-Tonnerre. 
A l’affiche au CGR Castille et au MEGA CGR de Buxerolles.  

A l’affiche

A gagner

Sian, lycéenne britanni-
que de Poitiers : “Adèle 
est vraiment une comédie 
assez drôle, trépidante, un 
peu compliquée à suivre 
au début avec plusieurs 
histoires qui se télesco-
pent et qui partent dans 
tous les sens. Ce qui fait 

que l’histoire n’est pas trop réaliste. Finalement, 
je pense qu’Adèle est une comédie pour les ado-
lescents qui, eux, y trouveront leur part de rêve 
et se laisseront porter par le scénario.”

buxerollEs
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Toute la vie de 
Jean Abbad a été 
guidée par le credo 
de l’ “altruisme 
pédagogique”. A 
71 ans, le président 
départemental de La 
Croix-Rouge a atteint 
son Graal.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La pose s’est depuis long-
temps figée dans la dé-
contraction. Le fauteuil a 

lui littéralement fondu sous le 
poids des souvenirs en appel. 
Seules quelques photos au 
mur osent désormais trans-
gresser le rythme endiablé de 
la confession.     
Des pans entiers de la vie de 
Jean Abbad s’y racontent en 
images. Le football, stoppé à la 
cinquantaine du côté de Saint-
Raphaël. Les chiens, compa-
gnons fidèles du quotidien. La 
présidence d’Amédiaf, action 
médicale en Afrique, lâchée 
en 2009. Et cette vue d’un petit 
village kabyle haut perché. 
C’est là, sur une terre aride et 
pauvre, blottie dans les contre-
forts de l’immense Djurjura, 
que le petit Jean sourit à la vie. 
Là qu’il perd sa maman, à l’âge 
quatre ans. Là qu’il s’initie aux 
délices de l’enseignement, 
dans le sillage de son père, ins-
tituteur et directeur d’école. Là 
que le souffle de la pédagogie 
dépose ses premières caresses 
sur ses frêles épaules. “Jamais 
plus ce devoir de transmettre 
et d’aider ne m’a quitté.”
Jean Abbad assure ne jamais 
avoir manqué d’affection dans 
sa jeunesse. Il l’a depuis ren-
due au centuple. Ses origines 
modestes lui ont forgé cette 
certitude qu’il lui fallait se 
battre pour s’en sortir. Il 
se bat. Mais en éri-
geant le respect 
de l’autre et la 
main tendue 
au rang de né-
cessité vitale.  
Il n’hésite pas à 
l’avouer, “l’école 
républicaine a 
été le terreau de 
mon engagement huma-
nitaire”. Elle sera son guide 
pendant cinq ans en Algérie, 
pendant dix autres en France, 
à son arrivée dans le Val de 
Marne. 
Il s’en détourne pourtant, la 

trentaine venue. Plus par ha-
sard que par obligation. “J’ai 
tenté le Capes et j’ai échoué, 
se remémore-t-il. Dans le 
même temps, j’ai dû assurer 
mes arrières, en passant deux 
diplômes. L’un d’études de 
services économiques, l’autre 
d’administration publique.” 
Succès sur toute la ligne. 

L’“école républicaine” ne 
serait dès lors plus 

jamais un terrain 
de jeu.
Une révolution 
est en marche, 
qui conduit 
rapidement le 

nouvel inspec-
teur de l’action 

sanitaire et sociale 
au chevet de l’institution 

hospitalière. La révélation est 
totale. L’Ecole nationale des 
hautes études de la santé 
ne résiste pas à son envie 
d’apprendre et d’évoluer. Les 
hôpitaux de Gien et Montargis 

dans le Loiret, Fréjus-Saint-Ra-
phaël, dans le Var, font bientôt 
connaissance avec un directeur 
affable, droit mais déterminé. 
“Le moment est alors arrivé 
de faire un choix de fin de 
carrière, insiste notre homme. 
Un ami poitevin m’attendait 
les bras ouverts. Je n’ai pas 
hésité.” 
En 1986, Abbad-le-montagnard 
débarque au CHU de la Milé-
trie. Huit ans à la DRH, trois à la 
direction, sept autres à la tête 
de Pasteur… Il coupe. “J’avais 
commencé par l’enseignement 
aux jeunes, j’ai fini par le sou-
tien aux personnes âgées, la 
boucle était bouclée.”
Jean Abbad a quitté le na-
vire médical en 2003. Mais 
son œuvre se poursuit. Dans 
d’autres cours de récréation, 
dans le jardin de l’altruisme, 
fil rouge d’une “vie riche et 
belle.” 
Sur son bureau, le bouquin 
de son maître à penser, Jean-

François Mattéi, patron de La 
Croix-Rouge Française, résume 
son sacerdoce : “Humaniser la 
vie, plaidoyer pour 
le lien social.” 
Donner aux 
autres a 
nourri la dé-
mesure de 
Jean Abbad. 
Il ne saurait y 
déroger la re-
traite venue. Les 
présidences d’“Allô 
Maltraitance 86”, fondée en 
2002, de La Croix-Rouge dé-
partementale et d’Amédiaf, 
martèlent son entêtement à 
lutter. Contre les injustices. 
Le mal-être. L’abandon. Son 
combat est patient et jalonné 
de défaites. Mais il s’accroche. 
“La société a changé, l’acte 
bénévole doit lui aussi chan-
ger et se fédérer, tente-t-il de 
convaincre. S’il ne le fait pas, 
toutes les actions du monde 
seront des coups d’épée dans 

l’eau.” 
Abbad “l’apaisé” est un tor-
turé de l’avancée construc-

tive. Il rêve d’un monde 
meilleur. D’une 

société plus juste. 
Dans son esprit, 
les projets se 
b o u s c u l e n t . 
Le prochain ? 
Un pôle social 

inter-associatif, 
capable de favori-

ser “le rapprochement 
entre les bénévoles de même 
confession humanitaire.” 
Le 22 avril, à Buxerolles, sera 
officiellement créée une 
antenne départementale 
de France Bénévolat. “Cette 
structure de recrutement et 
de formation des bénévoles, 
jubile-t-il, doit m’aider dans 
mes desseins.” L’aider à ras-
sembler. Faire comprendre. 
Transmettre. Enseigner. L’es-
sence première de soixante et 
onze ans d’humanisme.

Jean Abbad, cœur humaniste

Jamais plus 
ce devoir de 

transmettre et 
d’aider ne m’a 

quitté 
( )

La société a 
changé, l’acte 

bénévole doit lui 
aussi changer 
et se fédérer 

( )

L’école républicaine a été le terreau 
de mon engagement humanitaire.‘‘

‘‘
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